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1. Introduction 

 

1.1 Objectif du mémoire professionnel 

 

Premièrement, il est important de préciser que pour construire notre travail de mémoire, nous 

avons mis en place une séquence d’enseignement dans une classe de 8ème Harmos située sur 

la côte droite du lac Léman, dans le canton de Vaud. Cette séquence s’est étendue sur 4 

semaines et se compose de 7 séances de 45 minutes. 

L’objectif de ce travail est d’analyser les effets de la mise en place d’une séquence 

d’enseignement touchant au développement durable, sur les représentations des élèves. Pour 

ce faire, nous avons séparé notre séquence en deux parties. Premièrement, nous avons 

travaillé sur leurs connaissances du sujet du recyclage des déchets et du développement 

durable de manière relativement théorique. Ensuite, nous avons intégré une deuxième partie 

dans laquelle les enfants étaient en position d’auteur et devaient transformer eux-mêmes des 

matériaux recyclables selon leurs envies et selon certaines contraintes, dans le cadre d’une 

leçon d’activités créatrices et techniques. Le but de cette deuxième partie était de rendre pour 

eux, plus concret l’acte de recycler afin qu’ils se sentent concernés par le sujet. Nous voulions 

qu’ils prennent conscience qu’il ne s’agit pas seulement d’objets que l’on met à la poubelle, 

mais qu’il est possible de leur donner une seconde vie. 

 

Nous avons choisi de travailler sur ce thème, car nous trouvons que dans notre société 

actuelle, il est important de former les enfants au développement durable. En effet, c’est un 

sujet qui nous concerne tous et qui représente l’avenir de notre planète. Nous trouvons donc 

important de sensibiliser les élèves au recyclage dès leur plus jeune âge afin d’en faire de 

futurs citoyens responsables. 

 

De plus, nous trouvions très intéressant de pouvoir incorporer une partie « créative » à notre 

leçon, car le sujet s’y prêtait bien. En effet, cette deuxième partie devait leur permettre de 

prendre conscience des apprentissages faits lors de la première partie de la séquence 

d’enseignement. Ainsi, nous étions très curieuses de voir l’impact potentiel de la mise en 

place du processus de créativité dans une séquence plus théorique. 
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1.2 Problème professionnel rencontré 

 

Dans notre société actuelle, nous produisons beaucoup de déchets. Ainsi, nous trouvons qu’il 

est important de former les élèves au recyclage pour qu’ils deviennent des citoyens 

responsables. Nous voulions donc travailler avec eux cet aspect du développement durable. 

Dans la partie du plan d’études romand intitulée « formation générale », une des visées 

prioritaires est consacrée « à la prise de conscience de la complexité et des interdépendances 

et au développement d’une attitude responsable et active en vue d'un développement 

durable ». Cependant, dans la grille horaire du primaire, il n’y a pas d’espace consacré à la 

formation générale. 

Ainsi, nous voulions inscrire ce point de la formation générale dans une discipline pour 

pouvoir le développer et le travailler en classe avec les enfants. Pour la première partie de 

notre séquence d’enseignement, nous nous sommes axées sur la discipline des sciences pour 

aborder le recyclage. Pour la deuxième partie de notre séquence, nous nous sommes axées sur 

la discipline des activités créatrices et techniques. Nous avons donc travaillé sur le recyclage 

avec les élèves, par le biais de cette discipline, en nous axant sur différents matériaux choisis 

et sur les manières possibles de les transformer. 

 

2. Problématique 

 

2.1 Revue de la littérature 

 

En entreprenant notre travail, nous avons décidé de porter nos recherches sur les concepts de 

développement durable et de créativité. Le point essentiel ici était de cibler ces recherches sur 

le lien entre ces deux concepts dans le contexte de l’éducation et plus particulièrement sur le 

fait d’intégrer la créativité dans une séquence d’enseignement touchant au développement 

durable et au recyclage. Nous nous sommes très vite confrontées à certains obstacles, car il 

n’y a que très peu de littérature regroupant ces différents sujets. En effet, nous avons constaté 

qu’il est aisé de recenser des travaux traitant seulement de l’éducation au développement 

durable ou alors, seulement sur la créativité à l’école. Cependant, il est plus complexe de 

trouver des travaux traitant à la fois de ces deux domaines, soit à proprement parler, de 

l'éducation au développement durable par le biais de l’intégration du processus créatif. 
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Nous pouvons tout de même recenser quelques projets qui ont été mis en place en lien avec 

notre sujet. Nous avons établi différentes catégories : 

 

Nous avons, lors de nos recherches, parcouru divers documents et sites internet afin de 

trouver des comparaisons possibles avec notre projet. Nous sommes tombées sur le site 

internet EDUMOOV, soit une plateforme créée par des enseignants. Celle-ci proposait une 

séance d’enseignement sur le recyclage, finalisée par une partie créative avec la réalisation 

d’un bricolage sous conduite. Il s’agit pour cette séquence d’un projet pluridisciplinaire dont 

le but est de réaliser une exposition dans l’école à l’aide d’affiches et d’objets créés avec des 

matériaux recyclables. 

 

Cette séquence nous a interpellée car elle est similaire à la nôtre dans son déroulement. En 

effet, elle commence par l’approche des aspects théoriques du recyclage et est suivie de 

différentes enquêtes par groupes d’élèves. Elle se termine finalement par un bricolage à base 

d’objets recyclés (canette et brique de lait). Cependant, en parcourant cette séquence 

d’enseignement, nous avons remarqué que l’impulsion de la tâche pour concevoir le bricolage 

a une visée différente de celle que nous avons prévue avec nos élèves. En effet, les bricolages 

proposés aux enfants étaient réalisés étapes par étapes en suivant une marche à suivre 

imposée. 

 

Ensuite, il existe différents ateliers qui sont mis en place dans des classes de primaire. Parmi 

ces ateliers, nous nous sommes intéressées à l’exemple de l’association TERRA qui intervient 

dans des classes de primaire dans le but d’éveiller les enfants au recyclage de leurs déchets en 

faisant appel à leur créativité. Dans le cadre de ces ateliers, les enfants peuvent créer toutes 

sortes de bricolage sur la base d’objets recyclables. Toutefois, les activités sont plus axées sur 

les activités créatrices et techniques et moins sur des notions théoriques de recyclage. Il existe 

un grand nombre d’autres ateliers créatifs de ce genre. 

 

Suite à nos recherches, nous avons survolé diverses séquences d’enseignement portant sur le 

développement durable ou sur le recyclage. Ces dernières permettent principalement de 

travailler le tri ou les notions liées à la protection de l’environnement. Il était intéressant de les 

parcourir et de pouvoir en comparer les informations. Elles suivent, de manière générale, le 

même procédé au niveau de leur structure. Cependant, ces séquences portent plus sur les 
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aspects théoriques avec de temps à autre, des activités pratiques, mais restent tout de même 

dans une optique différente de la nôtre, soit celle de mettre en place une partie créative. 

Ainsi, comme expliqué ci-dessus, notre projet diffère de la majorité des activités qui sont 

proposées sur l’éducation au développement durable et la créativité. En effet, comme nous 

avons pu le constater, il existe beaucoup de littérature et de travaux portant, soit sur 

l’éducation au développement durable, soit sur la créativité. Cependant, à part quelques 

exceptions, il n’existe pas de projet proposant la mise en place d’une séquence 

d’enseignement mettant en lien les deux domaines principaux abordés dans notre travail. 

Comme expliqué plus haut, le but de notre projet est d’aborder premièrement le thème du 

développement durable et du recyclage avec nos élèves. Deuxièmement, le but est également 

d’insérer une partie créative pratique pour concrétiser les acquis théoriques. 

 

Nous avons tout d’abord travaillé sur la complexité de la transformation de la matière et la 

réinsertion d’un objet usagé dans le cycle de production dont il est issu. Sur ce point, notre 

travail diffère de ce que l’on a l'habitude de trouver dans la littérature, car nous ne nous 

limitons pas à proposer de simples activités comme la catégorisation des déchets, par 

exemples. Nous avons donc intégré à cette partie, une réflexion qui va au-delà du tri des 

déchets. De plus, nous ne voulions pas seulement nous arrêter à des aspects théoriques sur le 

développement durable. En effet, nous voulions aller plus loin sur cette conception de 

transformation de la matière grâce à la mise en place d’un bricolage dans lequel les enfants 

redonneraient vie à un objet recyclable. 

 

Notre but va donc être de placer les élèves dans une posture d’auteur afin de susciter et de 

travailler leur créativité. Pour ce faire, nous allons intégrer, avant la réalisation du bricolage, 

un moment de conception où les élèves vont devoir passer d’une phase de pensée divergente à 

une phase de pensée convergente. Cependant, il est rare de trouver des séquences 

d’enseignement dans lesquelles ce processus créatif est mis en place. 

En effet, il existe de nombreux ateliers et projets dans lesquels les élèves ont également la 

possibilité de faire des bricolages à partir d’objets recyclables. Cependant, la plupart du 

temps, ils doivent appliquer une marche à suivre donnée. En d’autres termes, les enfants sont 

souvent placés dans une tâche taylorienne. Dans notre séquence, le but est de les placer dans 

une tâche discrétionnaire afin de travailler leur créativité et de leur donner la possibilité de 

faire ce qu’ils veulent dans un espace d’action limité par des contraintes. 
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Ainsi, nous nous sommes tout de même inspirées de plusieurs ouvrages traitant de ces deux 

domaines distincts (EDD et créativité) afin d’effectuer nos recherches. Néanmoins, nous nous 

sommes appuyées sur les apports de la mise en place de notre séquence d’enseignement et de 

nos recherches personnelles afin d’établir un lien entre ces deux dimensions. 

 

Nous allons à présent recenser la littérature sur laquelle nous nous sommes appuyées pour 

traiter de l’éducation au développement durable. En parcourant différents ouvrages 

concernant ce thème, nous avons décidé de retenir en particulier le livre Pour une éducation 

au développement durable de Francine Pellaud, Professeur en éducation au développement 

durable à la Haute école pédagogique de Fribourg. Cet ouvrage traite des spécificités liées à 

l’EDD et plus particulièrement du développement durable et de son entrée dans le programme 

scolaire en abordant notamment les obstacles épistémologiques, didactiques et pédagogiques 

face auxquels peinent les enseignants ainsi que les élèves. 

 

Malgré le fait que ce thème n’entre pas vraiment dans les disciplines imposées par le 

programme scolaire, Francine Pellaud en fait une analyse permettant de mettre en place des 

outils pédagogiques ainsi que des méthodes privilégiant un enseignement dynamique et 

interdisciplinaire du développement durable. Ses réflexions sont portées sur les différentes 

situations rencontrées lors de ses pratiques. Cet ouvrage nous a permis d’approfondir nos 

connaissances sur ce thème, mais surtout de pouvoir faire un lien entre l’EDD et la pratique 

enseignante et de voir ainsi, de quelle façon cette relation est perçue. 

 

Nous nous sommes ensuite inspirées du rapport de Brundland de la Commission des Nations 

Unies sur l’Environnement et le Développement (CMED), rédigé en 1987. C’est dans ce 

rapport qu’a été définie pour la première fois la notion de développement durable. Ce 

document est une référence dans le milieu et il est donc une ligne directrice pour tous ceux qui 

voudraient en aborder le thème. Ce rapport nous permet aussi de faire un lien avec l’ouvrage 

de Djegham, Tremblay, Verhaeghe, Wolfs et Rousselet dans Education au développement 

durable – Pourquoi ? Comment ? En effet, celui-ci traite des différents piliers du 

développement durable, à savoir le pilier économique, le pilier social et le pilier 

environnemental. Dimensions que nous avons traitées avec les élèves sous forme de 

discussion touchant à une matière recyclée déjà vues afin de mettre en avant leur 

responsabilité vis-à-vis d’une consommation plus réfléchie, en accord avec l’environnement. 
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Nous avons aussi pris le temps de consulter l’Agenda 21. Ce plan d’action prévu pour le XXIe 

siècle nous a permis de mettre en avant le fait que les citoyens et futurs citoyens, entre autres 

nos élèves, doivent acquérir des attitudes ainsi que des valeurs permettant de responsabiliser 

leur comportement et de ce fait susciter une prise de conscience en faveur du développement 

durable. Cette référence nous a permis de nous interroger sur différents aspects de ce thème et 

suite à ces interrogations, nous nous sommes accordées sur le fait que nous voulions aussi 

faire naître chez nos élèves un questionnement et développer leur esprit critique ainsi qu’une 

attitude responsable et active en vue du développement durable. 

 

Nous nous sommes également intéressées au livre Eduquer à l’environnement, vers un 

développement durable, mais plus particulièrement à une lettre écrite par Xavier Darcos, 

ancien Ministre français délégué à l’Enseignement scolaire, actuellement Chancelier de 

l’Institut de France. Celui-ci porte une attention toute particulière sur l’importance que doit 

susciter le thème de l’environnement dans notre société et affirme qu’il en va de notre 

responsabilité, en tant qu’enseignant, de veiller à former les élèves au développement durable. 

En effet, nous trouvons qu’il est essentiel d’inculquer ces valeurs aux élèves afin qu’ils 

deviennent des citoyens responsables et qu’ils prennent conscience de certains comportements 

à adopter. 

 

A propos du recyclage, nous nous sommes inspirées d’un chapitre de l’ouvrage Écocitoyen 

oui… mais, qui traitait des déchets ainsi que du recyclage. Dans ce chapitre, Dominic Muren 

met en avant le fait qu’il faut changer son attitude en tendant vers une réflexion plus poussée 

et progressiste envers le recyclage, de manière à moduler l’utilisation des déchets afin de les 

récupérer autrement. C’est ce que nous allons aussi tenter de faire prendre conscience à nos 

élèves par la suite. Nous voulons qu’ils soient conscients de ces attitudes à adopter afin de 

faire évoluer leur réflexion relative à ce sujet. 

 

En parcourant divers sites concernant cette thématique, il y en a un qui a suscité notre 

attention. Il s’agissait des recycleurs de Genève, association de recycleurs qui sont situés dans 

le canton de Genève. Cette association met en avant la valorisation des matières en ciblant la 

collecte et le tri. En faisant cela, ils veulent mettre le point sur le fait que préserver 

l’environnement permet aux citoyens de prendre du recul sur les différents enjeux. Dans le 

discours que tient son président Jean-Paul Humair, il est dit que les matériaux issus du 

recyclage seraient substitués aux matières premières qui viendraient peu à peu à manquer. En 
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nous inspirant de ce discours, nous voulons faire réaliser à nos élèves que certains déchets 

peuvent être réutilisés et bénéficiés d’une seconde vie, et cela, dans le but aussi de préserver 

notre environnement en réduisant la consommation de nos déchets jetés. 

 

Passons à présent en revue la littérature que nous avons utilisée pour détailler le concept de 

créativité. Concernant la créativité en général, nous nous sommes principalement inspirées 

des travaux de Todd Lubart et plus précisément de son ouvrage intitulé Psychologie de la 

créativité. En effet, cet ouvrage nous a permis d’approfondir nos connaissances sur le 

processus de la créativité notamment au niveau de la pensée divergente et convergente. Nous 

nous sommes également appuyées sur cet ouvrage afin de définir les apprentissages qui sont 

liés à la mise en place de ce processus créatif. 

  

Ensuite, nous nous sommes également inspirées de l’ouvrage nommé Savoir développer sa 

créativité de Brigitte Bouillerce et Emmanuel Carré. En effet, ce livre donne des clefs pour 

mieux connaître les processus mentaux de la créativité ainsi que pour susciter le processus 

créatif autour de soi. Ainsi, nous avons suivi de nombreux conseils donnés dans cet ouvrage 

pour essayer de développer la créativité de nos élèves, lors de la deuxième partie de notre 

séquence d’enseignement. 

 

Puis, nous nous sommes appuyées sur l’ouvrage de Dorte Nielsen & Sarah Thurber nommé 

Les secrets de la pensée créative afin d’aborder la pédagogie de la créativité et comment cette 

dernière peut être entraînée. 

 

Nous avons également utilisé l’ouvrage de Isabelle Capron Puozzo intitulé La créativité en 

éducation et formation afin d’approfondir nos connaissances au sujet les difficultés qui 

peuvent résulter de la mise en place d’un apprentissage créatif. En effet, cet ouvrage nous a 

aidées à interpréter les différentes difficultés qu’ont pu rencontrer nos élèves au long de la 

partie de notre séquence touchant à la créativité. 

 

2.2 Concepts clefs 

 

Nous allons à présent faire le point sur l’état des savoirs concernant les concepts principaux 

de notre question de recherche. 
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Concept du développement durable : 

 

Environnement, écologie, développement durable. Tout un panel de termes que nous 

employons au quotidien. Cependant, comprenons-nous vraiment leur implication ou avons-

nous simplement décidé de ne pas les définir afin de garder notre conscience indifférente ? 

Xavier Darcos, ancien Ministre français délégué à l’Enseignement scolaire, actuellement 

Chancelier de l’Institut de France, dit dans un des colloques organisé à Paris en 2003 et repris 

dans le livre Eduquer à l’environnement, vers un développement durable que :  

« Chacun s’accordera en effet pour dire que le problème de l’environnement et de la 

préparation de l’avenir à travers la réflexion sur le développement durable constitue 

désormais un sujet crucial. Il y va de notre responsabilité d’éducateurs et de 

formateurs, comme citoyens, de veiller à l’enseignement de ce dernier ». (CRDP, 

2003, p.11) 

En effet, nous trouvons qu’il est important de former les élèves au développement durable 

pour qu’ils deviennent des citoyens responsables. Nous voulions donc travailler avec eux cet 

aspect en ciblant un thème en particulier qui est le recyclage afin de leur faire prendre 

conscience de certains comportements et attitudes à adopter ainsi que leur permettre ainsi de 

prendre du recul et de porter leur réflexion plus loin que ce qu’ils ont l’habitude de faire. 

 

L’éducation en vue du développement durable va donc contribuer à l’enrichissement de la 

pensée et de l’esprit critique, car celle-ci comprend une mission citoyenne (Pellaud, 2014). 

C’est à travers des compétences, des attitudes et des savoirs que nous espérons que les élèves 

seront amenés à analyser et à remettre en question leur positionnement initial. 

C’est par cette prise de conscience que nous voulons faire émerger la notion de 

développement durable chez les élèves et construire une éducation qui s’y réfère. C’est ce que 

nous pouvons voir dans l’Agenda 21 qui dit que :  

« L’éducation, de type scolaire ou non, est indispensable pour modifier les attitudes de 

façon que les populations aient la capacité d’évaluer les problèmes de développement 

durable et de s’y attaquer. Elle est essentielle aussi pour susciter une conscience des 

questions écologiques et éthiques, ainsi que des valeurs et des attitudes, des 

compétences et un comportement, compatibles avec le développement durable, et pour 

assurer une participation effective du public aux prises de décisions. » (Assemblée 

générale, 1999, Ch.26). 
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Pour ce travail, nous avons aussi parcouru d’autres ouvrages afin de nous mettre à jour sur 

tout ce qui touche au développement durable, thème qui est le plus récurrent par rapport à 

notre séquence d’enseignement. Comme dit plus haut, l’une des références que nous avons 

particulièrement retenue pour ce projet est l’ouvrage de Francine Pellaud (2011). Cet ouvrage 

nous a permis de prendre conscience de certains aspects concernant le développement 

durable, ou plus particulièrement, l’éducation au développement durable. 

 

Comme le dit Francine Pellaud dans son livre Pour une éducation au développement durable, 

le développement durable est une discipline dont les objectifs visent la mise en place de 

comportements et d’attitudes. En effet, selon Pellaud (2011) l’éducation au développement 

durable est avant tout « un changement d’état d’esprit, une manière différente d'appréhender, 

de voire, de comprendre le monde, et de se projeter dans l’avenir » (p.69). C’est pourquoi la 

didactique du développement durable doit permettre le développement de cette capacité à voir 

plus loin. Pour comprendre le développement durable, il est indispensable que les élèves 

apprennent à sortir des cadres habituels de pensée et qu’ils remettent en question leur logique 

classique. Il est donc très important qu’ils apprennent à prendre du recul et il faut également 

qu’ils apprennent à faire appel à des valeurs. 

 

C’est dans le rapport de la Commission des Nations Unies sur l’Environnement et le 

Développement (CMED), rédigé en 1987 par Gro Harlem Brundland, qu’est défini pour la 

première fois le concept de développement durable. Selon Brundland (1987), « le 

développement durable est un développement qui répond aux besoins du présent sans 

compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs » (p. 40). Ce rapport est 

devenu la ligne directrice et référence du développement durable tel qu’on l’entend 

aujourd’hui encore. 

Il y est aussi évoqué plusieurs fois cette relation de ponts qui relient ce concept, une 

interdépendance entre les dimensions environnementale, économique et sociale. Ces trois 

pôles en interactions, que l’on appelle aussi piliers, sont représentés de plusieurs manières. 

 

Voici comment Djegham, Tremblay, Verhaeghe, Wolfs et Rousselet expliquent les trois 

piliers dans leur ouvrage intitulé Education au développement durable – Pourquoi ? 

Comment? : 

- Le pilier économique a pour but de favoriser une meilleure gestion des ressources 

humaines, financières et naturelles. Pour ce faire, il est important de responsabiliser les 



 

entreprises et les consommateurs par rapport aux biens et services qu’ils produisent et 

utilisent ainsi que les encourager à adopter les politiques gouvernementales 

appropriées. 

- Le pilier social a pour but d’a

notamment grâce à l’accès pour tous à l’éducation, à l’emploi, aux services sociaux, 

aux soins médicaux, à un logement correct et grâce à d’autres facteurs. Mais il est 

aussi important que les droits et les

l’ensemble des groupes sociaux puissent participer aux différents processus de prise de 

décision. 

- Pour finir le pilier environnemental

flore sous différents aspects.

 

Bien sûr, en ce qui concerne notre séquence d’enseignement, nous allons adapter le discours 

en fonction des prérequis de nos élèves et du sujet que nous allons aborder avec eux. Nous 

avons décidé de traiter ces trois dimensions par le biais d’une discussion touchant à une 

matière recyclée déjà vues par les élèves. Lors de cette discussion, nous avons décidé de 

cibler des questions pour chacun des pôles, dans le but d’investir au mieux les élèves dans 

leur réflexion. Nous voulons, en nous axant sur ces différents piliers, mettre en avant la 

responsabilisation des élèves à une consommation plus réfléchie, en accord avec 

l’environnement. 

 

Figure 1
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entreprises et les consommateurs par rapport aux biens et services qu’ils produisent et 
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notamment grâce à l’accès pour tous à l’éducation, à l’emploi, aux services sociaux, 

aux soins médicaux, à un logement correct et grâce à d’autres facteurs. Mais il est 

aussi important que les droits et les libertés de la personne soient respectés et que 

l’ensemble des groupes sociaux puissent participer aux différents processus de prise de 

le pilier environnemental a pour préoccupation le respect de la faune et la 

aspects. 

Bien sûr, en ce qui concerne notre séquence d’enseignement, nous allons adapter le discours 

de nos élèves et du sujet que nous allons aborder avec eux. Nous 

avons décidé de traiter ces trois dimensions par le biais d’une discussion touchant à une 

matière recyclée déjà vues par les élèves. Lors de cette discussion, nous avons décidé de 

questions pour chacun des pôles, dans le but d’investir au mieux les élèves dans 

leur réflexion. Nous voulons, en nous axant sur ces différents piliers, mettre en avant la 

responsabilisation des élèves à une consommation plus réfléchie, en accord avec 

Figure 1 : Les piliers du développement durable 
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et active en vue du développement durable. Pour ce faire nous avons choisi d’intégrer ces 

fondements dans la discipline des AC&M afin de donner plus de sens aux apprentissages des 

élèves. Selon Pellaud, (2011) « si les fondements didactiques de l’éducation au 

développement durable se situent essentiellement à l’interface des disciplines, ils 

s’enrichissent également de ces dernières et ne nient en rien leurs propres fondements et 

objectifs. » (p.70). Elle dit également qu’il est important que les enseignants prennent plus la 

responsabilité d’intégrer des leçons sur le développement durable en classe. Cependant, elle 

affirme que les plans d’étude actuels ne laissent que peu de place à l’initiative personnelle et 

qu’un grand nombre d'enseignants se contentent d’appliquer à la lettre ce qui y est demandé 

dans le souci de « boucler » l’ensemble des matières à la fin de l’année. 

 

Concept de recyclage 

 

Le concept que nous allons détailler par la suite est celui du recyclage. Concept clé qui sera au 

centre de notre projet tout au long de notre séquence d’enseignement. Selon la définition de 

L’Encyclopédie Larousse, il s’agit de « l’ensemble des techniques ayant pour objectif de 

récupérer des déchets et de les réintroduire dans le cycle de production dont ils sont issus ». 

 

Il est nécessaire de revenir sur ce genre de notions pour que les élèves soient à même de 

mieux comprendre le contexte global en prenant un certain recul et ainsi pouvoir encourager 

leur réflexion à aller plus loin. Nous voulons que les élèves s’approprient une certaine attitude 

envers le recyclage. Une attitude qui est, selon Dominic Muren dans Écocitoyen oui… mais, 

de « repenser l’usage des matériaux que nous utilisons » (Muren, 2009, p.99). En effet, lors de 

notre séquence d’enseignement, nous allons tenter de pousser les élèves à porter plus loin leur 

regard sur ce sujet. Le but est également de faire en sorte que leur point de vue évolue et leur 

permette, comme le dit Muren, de repenser l’utilisation première qu’ils font des objets 

recyclables. 

 

Les recycleurs de Genève, une association de recycleurs localisée à Genève, nous dit aussi 

que la collecte et le tri des déchets permettent la valorisation des matières. Le fait de 

contribuer à la préservation de la qualité de l’environnement permet aux individus de prendre 

du recul sur les enjeux qui sont importants et d’ajuster leurs choix en conséquence. 

Jean-Paul Humair, Président des recycleurs de Genève nous dit ainsi que :  
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« La consommation croît mais grâce à la valorisation des matières, la filière de 

recyclage des déchets procure à l'industrie et à tous les corps de métier des possibilités 

de réemploi pouvant se substituer ainsi aux matières premières qui viendront à 

manquer. » (Humair, 2012). 

 

En suscitant l’intérêt des élèves sur ce procédé, nous espérons leur faire prendre conscience 

que certains matériaux peuvent être récupérés et bénéficiés d’un nouveau cycle, tandis que 

d’autres sont voués à n’être utilisés qu’une seule fois. Nous voulions placer les élèves dans 

une posture réflexive quant au processus de recyclage et ainsi, leur faire acquérir des 

automatismes. 

 

Le recyclage est donc une technique de traitement de différents déchets comme le papier, le 

plastique, les métaux, le terreau, le verre, ainsi que d’autres déchets (industriels ou ménagers). 

Ce procédé permet de récupérer ces déchets et de les réintroduire dans le cycle de production 

dont ils proviennent. 

 

Le déchet est, selon la définition de l’Encyclopédie Larousse, « tout bien que son propriétaire 

destine à l’abandon. ». Lors de notre séquence, nous voulions aller plus loin avec les élèves. 

Nous voulions qu’ils prennent conscience que pour la plupart des déchets, ceux qui sont 

recyclables, il ne s’agissait pas seulement d’objets que l’on met à la poubelle, mais qu’il est 

possible de leur donner une seconde vie. Pour cela nous avons donc décidé de mettre en place, 

suite à une leçon théorique avec l’apport de diverses connaissances, une partie créative qui 

permettrait aux élèves de manipuler ces objets recyclables. Nous pensons qu’en les mettant en 

pratique, cela leur permettrait de mieux prendre conscience qu’ils ont la possibilité de donner 

une seconde vie à leur objet et de ce fait, faire un lien avec le cadre théorique qui aurait été 

donné au préalable. En effet, le but est de voir si leurs représentations vont évoluer ou non. 

 

Concept de créativité 

 

Nous allons maintenant détailler le concept de créativité qui est central dans la deuxième 

partie de notre séquence d’enseignement. Premièrement, nous allons nous baser sur les 

définitions suivantes : 
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« La créativité correspond à la capacité à réaliser une production qui soit à la fois 

nouvelle et adaptée au contexte dans lequel elle se manifeste. (...) Cette production 

peut être, par exemple, une idée, une composition musicale, une histoire ou encore un 

message publicitaire. » (Lubart, 2011, p.10). 

 

 Ainsi, une production dite nouvelle doit être originale, imprévue et doit se distinguer de ce 

qui a déjà été réalisé. Selon une deuxième définition de Bouillerce & Emmanuel Carré (2000), 

« la créativité correspond au cheminement mental que nous empruntons pour découvrir de 

nouveaux rapports entre les choses, les évènements et ainsi produire des idées utiles et 

originales face à une situation donnée. » (p.11). 

Ainsi, à travers la deuxième partie de notre séquence d'enseignement touchant aux activités 

créatrices et techniques, nous avons tenté de placer nos élèves dans une démarche d’enquête 

et de développer leur créativité. En effet, après avoir étudié le recyclage avec eux, nous leur 

avons demandé de concevoir et réaliser un bricolage à partir d’objets recyclables. 

 

Dans leur livre, Nielsen & Thurber précisent que « la créativité est à la fois une compétence à 

développer par différentes méthodologies et une capacité innée dont certains individus sont 

plus pourvus que d’autres. (...) L’éducation et la formation stimulent et enrichissent la 

créativité individuelle innée ». (2017, p. 78). En effet, selon ces deux auteurs, chacun d’entre 

nous naît avec une créativité différente et la formation peut la consolider peu importe le 

niveau de départ. Ils affirment aussi que le fait de muscler les capacités à faire des connexions 

peut augmenter notre capacité innée de création. 

Ainsi, pour permettre au processus créatif d’avoir lieu, nous avons décidé de mettre l’accent 

sur certains points. Il est important de préciser que nous nous sommes appuyées sur le modèle 

C-R-S (conception-réalisation-socialisation) construit par l’UER AT de la HEP-VD. 

Premièrement, nous avons décidé de placer les élèves dans une phase de conception. En effet, 

lors de cette phase, le but est d’anticiper l’objet à réaliser sur la base de croquis, faire des 

inférences et de construire des hypothèses fortes à mettre à l’épreuve du réel. Selon Treffinger 

(1995), le processus de développement de la créativité implique la compréhension du 

problème, la production d’idées et la planification d’une action. 

Ainsi, nous avons premièrement tenté de les faire entrer dans le processus de pensée 

divergente. Selon Lubart (2011), il s’agit « d’un processus de recherche de manière 

pluridirectionnelle de nombreuses idées ou réponses à partir d’un simple point de départ » 

(p.14). Selon Guilford (1950), « la pensée divergente est une capacité essentielle pour la 
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créativité. » (p.19). Ainsi, lors de ce processus, nous avons demandé aux élèves de générer 

différentes idées afin de considérer plusieurs pistes à réaliser. En d’autres termes, toujours 

selon Lubart (2011), « on demande au sujet de produire un maximum de réponses différentes 

et non conventionnelles à partir d’un stimulus ou d’un problème à résoudre ». (p.20). 

En effet, selon Bouillerce & Carré (2000),  « on a statistiquement plus de chances de trouver 

une bonne idée parmi cent que parmi trois… Dans le domaine de la créativité, la quantité 

apparaît ainsi comme un préalable à la qualité. » (p.16). 

Ainsi, en demandant aux élèves de concevoir plusieurs croquis sur le sujet, nous augmentons 

la probabilité de trouver de nouvelles idées adaptées à la situation. 

 

Nous avons également décidé de faire travailler les élèves avec un champ de contraintes. 

Comme expliqué ci-dessus, selon Lubart (2011),  « la création doit être adaptée, c’est-à-dire 

qu’elle doit satisfaire différentes contraintes liées aux situations dans lesquelles se trouvent les 

personnes » (p10). Ces différentes contraintes sont définies dans la suite de notre travail. 

 

Après cette phase de pensée divergente ou de brainstorming présente dans le processus de 

créativité, il est important que le sujet reconsidère les idées qu’il a produites et qu’il se 

recentre, au regard des consignes de départ. Ainsi, il doit choisir parmi toutes ses idées, celle 

qui sera la plus originale, tout en étant la plus adaptée. En effet, Lubart (2011), affirme 

« qu’une autre capacité considérée comme importante pour la créativité est la capacité à 

évaluer des idées et choisir celles à poursuivre et celle à écarter. » (p.21) Il s’agit du processus 

de pensée convergente. 

Par conséquent, durant notre séquence d'enseignement, toujours lors du moment de 

conception du bricolage, nous avons demandé aux élèves de relire les consignes et les 

contraintes, puis de choisir parmi leurs différentes idées, celle qui leur paraissait la plus 

adaptée et originale. Ainsi, les élèves étaient prêts pour passer à la phase de réalisation de leur 

bricolage. 

 

Il est important de préciser que lorsque l’on place les élèves en posture d’auteur, cela 

implique que ces derniers traversent intrinsèquement différentes expériences. Ainsi, le fait de 

travailler la créativité débouche sur des objectifs de production ainsi que des objectifs 

d’apprentissage. En effet, en plus de créer une production nouvelle et adaptée à la situation, 

l’élève va se développer aux plans cognitif, conatif, sensori-moteur, affectif et social. Par 

exemple, au plan cognitif, comme nous l’avons vu, le travail de la créativité implique la 
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pensée divergente et convergente, mais aussi la flexibilité cognitive, la maîtrise du champ, 

l’auto-évaluation, la capacité d’analyse et la capacité de synthèse. Au plan conatif, travailler 

la créativité implique la persévérance, la tolérance à l’ambiguïté, l’ouverture à de nouvelles 

expériences, l’individualisme et de la prise de risque. Bien sûr, la mise en place du processus 

de créativité implique encore bien d’autres expériences très enrichissantes pour l’élève sur 

différents plans. 

 

En somme, selon Lubart (2011), « la créativité se trouve au centre du fonctionnement de 

chaque être humain qui cherche à résoudre de nouveaux problèmes ou qui doit s’adapter avec 

souplesse aux évolutions environnementales. » (p.11). 

 

2.3 Question de recherche 

 

En ayant détaillé nos concepts ainsi que leurs dimensions au travers de l’état des savoirs, nous 

arrivons donc à notre question de recherche : 

 

Comment une séquence d'enseignement sur le recyclage, constituée d’une partie théorique 

sur le développement durable et une partie créative mettant l’élève en posture d’auteur, 

permettrait de faire évoluer les représentations des élèves sur ces deux thématiques ? 

 

2.4 Hypothèses 

 

Avant de tester la séquence d’enseignement sur le terrain, nous avions, au préalable, formulé 

plusieurs hypothèses en lien avec notre question de recherche. 

Il est à noter que nos hypothèses concernaient principalement la partie créative de notre 

travail de recherche. Par « partie créative », nous entendons toute la deuxième phase de notre 

séquence d’enseignement durant laquelle nous avons mis en place le modèle de conception-

réalisation-socialisation (C-R-S) de l’UER AT de la HEP-VD. 

 

1. Premièrement, nous avons émis l’hypothèse que le fait de placer les élèves dans une 

démarche d’enquête et en posture d’auteur permettrait d’augmenter leur motivation 

lors du moment de conception et de réalisation de leur objet. 
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2. Cependant, nous avons également fait l’hypothèse que les élèves allaient être 

déstabilisés lorsque nous allions les inciter à rentrer dans cette posture d’auteur et à 

mettre en place le processus de pensée divergente. 

 

3. Troisièmement, nous avons fait l’hypothèse que le concept de recyclage allait 

principalement prendre son sens chez les enfants lors de la partie créative. En effet, 

nous avons pensé que le fait de pouvoir concrètement donner une deuxième vie à un 

objet destiné à la poubelle, à travers le bricolage, permettrait aux élèves de 

comprendre les fondements du concept du recyclage. 

 

4. Ensuite, nous avons également pensé qu’entre le premier questionnaire proposé au 

début et le second proposé à la fin de la recherche, nous allions voir une évolution de 

leurs représentations, ainsi que de leurs connaissances sur le sujet en général. 

 

Ainsi, pour être en mesure de répondre à nos différentes hypothèses et notre question de 

recherche, nous avons décidé de nous concentrer sur l’observation de différents indicateurs 

tout au long de notre travail. Premièrement, nous avons prévu de nous intéresser aux réponses 

récoltées dans les deux questionnaires proposés sur le recyclage afin de noter une certaine 

évolution des représentations des élèves au fils de la séquence. 

Nous trouvions aussi intéressant d'observer les différents croquis produits par les élèves lors 

de la phase de pensée divergente et de les comparer avec leur réalisation finale. Ensuite, nous 

avions aussi choisi d’observer les élèves lors du moment de réalisation de leur objet afin de 

relever et noter les indices de créativité et de motivation chez eux. Finalement, nous avions 

décidé d’analyser les productions finales des élèves (bricolages) afin d’observer 

l’aboutissement de la mise en place de ce travail créatif. 

 

3. Elaboration de la séquence 

 

3.1 Objectif de la séquence 

 

La mise en place de notre séquence d’enseignement avait pour objectif global de tester et 

d’analyser l’effet d’une leçon en deux parties sur les représentations des élèves sur le 
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recyclage.  Ainsi, voici les objectifs et les composantes du Plan d’Étude Romand sur lesquels 

nous nous sommes basées pour l’ensemble de notre séquence : 

 

Concernant la séance théorique sur le recyclage en général : 

• FG 26-27 — Analyser des formes d'interdépendance entre le milieu et l'activité 

humaine ... 

… en identifiant des comportements favorisant la conservation et l'amélioration de 

l'environnement et de la biodiversité. 

 

Concernant les enquêtes sur la transformation de la matière réalisées par les élèves sur 

la base de différents sites internet : 

• FG 21 — Décoder la mise en scène de divers types de messages… 

…en comparant de manière critique les informations données par des sources 

différentes sur les mêmes sujets. 

 

Concernant la séance d’ACM : 

• A 21 AC&M — Représenter et exprimer une idée, un imaginaire, une émotion en 

s'appuyant sur les particularités des différents langages artistiques 

…en exploitant les matières. 

…en exploitant les possibilités des différents outils, matériaux, supports, techniques. 

…en appréhendant et en organisant l'espace en plans et en volumes. 

 

Afin de mettre en place notre séquence d’enseignement sur le terrain, nous l’avons au 

préalable découpée en 7 séances de 45 minutes. Pour chacune de ces séances, nous avons fixé 

un objectif opérationnel : 

 

Avant de commencer : L’ESC de répondre aux questions d’un questionnaire. 

Période 1 : L’ESC de réaliser une enquête sur le recyclage. 

Période 2 : L’ESC de mettre en évidence des informations relatives aux trois piliers du 

développement durable, sur la base de l’exemple du papier recyclé. 
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Période 3 : L’ESC de concevoir son bricolage sur la base de consignes et de contraintes. 

Période 4 : L’ESC de générer un croquis. 

Période 5 et 6 : L’ESC de réaliser son bricolage en suivant son croquis. 

Période 7 : L’ESC d’identifier les étapes de réalisation de son bricolage pour répondre à des 

questions orales. Il sera également capable de répondre aux questions d’un questionnaire. 

 

3.2 Planification de la séquence 

 

Comme expliqué plus haut, nous avons mis en place notre séquence d’enseignement dans une 

classe de 8ème Harmos, dans le canton de Vaud. 

Notre projet s’est étendu sur une durée de 4 semaines et est composé de 7 séances. Ainsi, nous 

avons construit la planification détaillée de notre séquence. Cette dernière se divise en deux 

parties : une première partie dite « théorique » et une seconde dite « créative » 

Cette planification détaillée se trouve dans la partie « annexe » de notre travail. 

 

4. Méthodologie 

 

4.1 Population et méthode 

 

Comme dit plus haut, nous avons mis en place la séquence d’enseignement dans une classe de 

8ème Harmos dans un établissement primaire du canton de Vaud. Pour effectuer nos 

recherches dans le cadre de notre stage, nous avions le choix de soit travailler avec une classe 

primaire du cycle 1 soit une classe du cycle 2. 

 

Notre choix s’est porté sur le cycle 2 et nous avons travaillé avec une classe de 21 élèves âgés 

de 11 à 12 ans. Nous avons choisi de tester la séquence d’enseignement avec des élèves de ce 

cycle, car nous pensons que leur sens critique est plus aiguisé et que le sujet traité fait plus 

sens chez les enfants de cette tranche d’âge. De plus, concernant la deuxième partie de notre 

séquence comprenant du bricolage, nous avons pensé que les élèves de 8H sont plus 

autonomes et habitués à exercer des techniques variées sur différents supports. Ainsi, ils ont la 

possibilité d’utiliser une large gamme d’outils pour travailler leurs matériaux. Nous en avons 

donc déduit que leur travail pourrait être plus riche et qu’ils pourraient laisser libre cours à 

leur créativité pour transformer les matières. 
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A travers notre travail, nous avons mis en place, sur la base de nos hypothèses et de notre 

question de recherche, un scénario pédagogique dans une classe afin de mesurer son effet sur 

l’apprentissage des élèves, tout en se basant sur des traces objectives et subjectives. Nous 

avons ensuite traité les résultats afin de les interpréter et de par la suite, tenter de répondre à 

nos hypothèses et nos questions de recherches. Nous avons donc eu recours à la méthode 

expérimentale. 

Pour être plus précises, nous avons, à l’aide de cette méthode, essayé de savoir si le fait de 

mettre en place une séquence d’enseignement sur le recyclage constituée d’une partie 

théorique et une partie créative permettrait de faire évoluer les représentations des élèves sur 

le sujet. 

 

4.2 Méthode de récolte des données 

 

Pour tenter de répondre à nos hypothèses et notre question de recherche, nous avons 

principalement choisi de mettre en place des questionnaires. Plus précisément, nous avons fait 

passer un premier questionnaire aux élèves avant d’entamer notre séquence. Les questions 

portaient essentiellement sur le recyclage en général et sur l’importance de recycler les 

déchets. Ainsi, le but de ce premier questionnaire était de répertorier les représentations 

initiales des élèves sur le sujet afin de pouvoir les analyser. 

 

Nous avons ensuite passé un deuxième questionnaire au terme de la séquence. Ce dernier 

questionnaire comportait plusieurs questions similaires au premier, ainsi que quelques 

nouvelles portant sur la partie créative de notre séquence. 

Le but de refaire passer un deuxième questionnaire assez similaire au premier en fin de 

séquence était d’analyser l’évolution des représentations des élèves sur le sujet du recyclage 

en vue de pouvoir étudier l’impact de notre séquence d’enseignement. 

 

Nos questionnaires étaient principalement constitués de questions ouvertes dans lesquelles 

nous demandions aux élèves de justifier leur réponse afin d’obtenir des informations sur leurs 

représentations et leurs connaissances. Nous avons aussi mis quelques questions de sélections 

afin de comparer aisément les réponses du premier questionnaire et celles du deuxième. 

Nous avons choisi cette méthode de récolte de données afin de garder des traces écrites. En 

effet, le but était de pouvoir récolter des données à différents moments de notre de recherches 

puis d’ensuite les comparer et les analyser. 



 23

4.3 Déroulement prévu initialement 

 

Lors de la planification de notre séquence d’enseignement, nous avions prévu de débuter 

notre leçon en faisant une activité dans laquelle les élèves devaient trier des déchets dans le 

but de faire un rappel sur leurs connaissances. Nous pensions également faire une enquête sur 

les différents symboles représentés sur les emballages des déchets. Néanmoins, nous n’étions 

pas sûres de la pertinence de ces activités par rapport à notre objectif principal. 

 

En effet, l'activité de tri n’était pas forcément utile s’ils connaissaient déjà le tri. Nous avons 

donc décidé d’intégrer certaines questions dans notre premier questionnaire afin d’effectuer 

une évaluation diagnostique sur leurs connaissances du sujet et ainsi pouvoir évaluer, en 

fonction de leurs réponses, si cela était nécessaire de faire une activité sur ce sujet. 

 

Suite à cela, nous avons pu constater que les élèves avaient déjà certaines notions concernant 

le recyclage et qu’il ne serait pas nécessaire d’intégrer une activité de tri dans notre séquence. 

Cependant, nous pensions qu’il serait plus pertinent de passer du temps sur la notion de 

recyclage et de transformation des matières et des objets. Nous avons donc changé la direction 

de notre leçon en se focalisant plutôt sur leurs connaissances des matériaux, des différentes 

formes de recyclage possible ainsi que la transformation de la matière. Nous leur avons pour 

cela demandé de réaliser des petites enquêtes sur les différents procédés de recyclage. 

 

Nous avions aussi pensé à présenter un tableau à plusieurs entrées en lien avec les trois piliers 

du développement durable : le pilier économique, le pilier environnemental et le pilier social. 

Cependant, lors de notre préparation, nous avons remarqué qu’introduire un tableau avec de 

telles notions n’était pas pertinent ni pour les élèves, ni pour nous-mêmes. En effet, notre 

projet touche un domaine du développement durable, mais il se centre néanmoins sur le 

concept de recyclage. Nous craignions que si nous portions trop l’attention sur ces différents 

piliers, nous perdrions l’attention des élèves et nous nous détournerions de notre objectif 

principal. Nous avons donc réfléchi à comment nous pouvions les introduire sans dévier de 

cet objectif que nous nous étions fixées et nous avons décidé d’aborder ces trois piliers en 

partant d’un exemple qui leur était familier : le papier recyclé. 

 

Lors de la mise en place de la seconde partie de notre séquence d’enseignement, la partie 

créative, nous nous sommes demandées si nous allions imposer un thème précis à respecter 
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pour leur bricolage. En effet, nous voulions laisser la liberté aux élèves de choisir eux-mêmes 

quelle direction prendrait leurs œuvres. Effectivement, le but était de les laisser plus 

indépendants dans leur prise de décisions, afin de les placer en posture d’auteur et les faire 

entrer dans un processus de créativité. Cependant, en reprenant les points clé de cette partie, 

nous nous sommes rendu compte, que si nous n’imposions pas de contraintes aux élèves, il y 

aurait un risque qu’ils s’éloignent trop du thème. Il y aurait également un risque que les élèves 

soient perdus et n’arrivent pas à produire d’idées. Nous avons donc décidé d’imposer un 

thème et des contraintes, nous permettant ainsi d’anticiper d’éventuelles difficultés. 

 

4.4 Déroulement de la recherche 

 

La mise en place de notre séquence d’enseignement s’est réalisée lors du semestre d’automne 

de notre dernière année de formation. Nous l’avons entamée le 28 novembre 2018 et l’avons 

terminée le 11 décembre 2018 lors d’un dernier retour collectif avec les élèves sur l’ensemble 

du projet. Notre mémoire s’est déroulé en deux parties : dans un premier temps, nous avons 

mené une séquence d’enseignement « théorique » afin de travailler sur la connaissance des 

matériaux, sur leur recyclage et sur la transformation de la matière. 

Avant d’entamer la partie théorique de notre séquence, nous avons fait passer aux élèves un 

petit questionnaire pour recueillir leurs représentations initiales sur le sujet du recyclage 

(environ 1 semaine avant). Vous pouvez trouver le questionnaire 1 dans la partie « annexes ». 

 

Partie théorique : 

 

Enquêtes sur la transformation de la matière : 

 

Ensuite, nous avons entrepris notre séquence d’enseignement sur le recyclage industriel. 

Premièrement, nous avons proposé aux élèves de petites enquêtes sur les étapes de recyclage 

de divers matériaux (papier, le verre, les métaux, le plastique, le terreau) ainsi que sur les 

possibilités de transformation de la matière (exemple : fabriquer un oreiller à partir de PET). 

Nous avons décidé de commencer notre séquence avec de petites enquêtes afin de familiariser 

les élèves avec le principe de recyclage. Les élèves travaillaient par deux et chaque groupe 

avait la responsabilité de faire des recherches internet sur une des matières citées ci-dessus. 

Pour ce faire nous avions présélectionné en avance des sites internet sur lesquels les élèves 

pouvaient effectuer leurs recherches. Le but était qu’ils prennent conscience des étapes du 
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recyclage industriel de différentes matières. Nous voulions également qu’ils comprennent 

qu’à travers l’action de recyclage d’une matière, il est possible d’obtenir un objet très 

différent de ce qu’il était à la base. Ensuite, nous avons demandé à quelques groupes de venir 

présenter leurs recherches devant la classe afin de partager les connaissances. Le support 

utilisé par les élèves lors des enquêtes ainsi que la fiche de synthèse qu’ils ont reçue, se 

trouvent dans la partie « annexes » à la fin de notre travail. 

 

Pour finir, afin d’institutionnaliser les acquis, nous avons collectivement tenté de définir la 

notion de recyclage industriel. Nous nous sommes donc mis d’accord sur la définition 

suivante :  

« Le recyclage industriel, c’est le fait de transformer des déchets à l’aide de machines 

pour leur donner une deuxième vie / pour en faire de nouveaux objets. »  

 

Les élèves ont noté cette définition sur une fiche destinée à cet effet. 

 

Lors de cette première activité, les élèves se sont directement mis au travail et ont manifesté 

beaucoup d’intérêt pour les présentations de leurs camarades : ils posaient des questions et 

s'intéressaient au travail des autres. Il est également important de noter que lors de la 

présentation des enquêtes, plusieurs élèves avaient l’air très étonnés d’apprendre les diverses 

possibilités de recycler la matière pour en faire un nouvel objet. 

 

Les trois piliers du développement durable : 

 

Ensuite, nous avons travaillé sur les trois piliers du développement durable à l’aide de 

questions ouvertes sous forme écrite et d’une discussion collective. Pour aborder ces trois 

piliers, nous sommes parties d’un exemple simplifié qui leur était familier : le papier recyclé. 

 

Voici les trois questions qui ont été posées aux élèves : 

 

1. Pourquoi est-il plus bénéfique pour l'environnement d’acheter du papier recyclé plutôt 

que du papier non recyclé ? (Exemples : papier pour imprimante, cahier…) 

 



 

2. Selon vous, concernant le coût, quelle serait la différence entre produire du papier non 

recyclé et du papier recyclé ? Pour répondre à cette

nécessaires par lesquelles sont passés les papiers pour arriver au pr

 

3. Qui seraient les acteurs de la chaîne de production du papier (papier no

recyclé compris) ? 

 

La première question nous a permi

nous appuyant notamment sur les étapes du recyclage du papier qui ont été présentées lors des 

enquêtes. Le but était de faire ressortir que le fait de recycler le papier permet d’éviter d’aller 

puiser des nouvelles ressources ou matières premières dans la nature.

 

La deuxième question traitait du pilier économique. À travers cette question, nous avons 

discuté du nombre d’étapes par lesquelles il est nécessaire de passer pour produire du papier 

non recyclé et recyclé. Ainsi, nous voulions qu’ils prennent conscience qu’en termes 

économiques, cela revient moins cher de produire du papier recyclé, car on passe par 

relativement moins d'étapes de production.

 

Pour illustrer nos propos, nous nous sommes basé

étapes de production du papier recyclé et non recyclé.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.indufed.be/developpement
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Selon vous, concernant le coût, quelle serait la différence entre produire du papier non 

recyclé et du papier recyclé ? Pour répondre à cette question, réfléchissez aux étapes 

nécessaires par lesquelles sont passés les papiers pour arriver au produit final.

Qui seraient les acteurs de la chaîne de production du papier (papier no

La première question nous a permis d’aborder le pilier environnemental avec les enfants en 

nous appuyant notamment sur les étapes du recyclage du papier qui ont été présentées lors des 

enquêtes. Le but était de faire ressortir que le fait de recycler le papier permet d’éviter d’aller 

er des nouvelles ressources ou matières premières dans la nature. 

La deuxième question traitait du pilier économique. À travers cette question, nous avons 

discuté du nombre d’étapes par lesquelles il est nécessaire de passer pour produire du papier 

cyclé et recyclé. Ainsi, nous voulions qu’ils prennent conscience qu’en termes 

économiques, cela revient moins cher de produire du papier recyclé, car on passe par 

relativement moins d'étapes de production. 

Pour illustrer nos propos, nous nous sommes basées sur le schéma suivant représentant les 

étapes de production du papier recyclé et non recyclé. 

Figure 2 : Cycle de production du papier 

http://www.indufed.be/developpement-durable/#cycle-de-vie 

Selon vous, concernant le coût, quelle serait la différence entre produire du papier non 

question, réfléchissez aux étapes 

oduit final. 

Qui seraient les acteurs de la chaîne de production du papier (papier non recyclé et 

s d’aborder le pilier environnemental avec les enfants en 

nous appuyant notamment sur les étapes du recyclage du papier qui ont été présentées lors des 

enquêtes. Le but était de faire ressortir que le fait de recycler le papier permet d’éviter d’aller 

La deuxième question traitait du pilier économique. À travers cette question, nous avons 

discuté du nombre d’étapes par lesquelles il est nécessaire de passer pour produire du papier 

cyclé et recyclé. Ainsi, nous voulions qu’ils prennent conscience qu’en termes 

économiques, cela revient moins cher de produire du papier recyclé, car on passe par 

es sur le schéma suivant représentant les 
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La troisième question faisait référence au pilier social et avait pour but de faire prendre 

conscience aux élèves de quels étaient les acteurs de la chaîne de production du papier recyclé 

et non recyclé. 

 

Les différents types de recyclage : 

 

Ensuite, à partir d’une discussion commune, nous avons passé en revue les différents types de 

recyclage qui existent. Ainsi, sur la base de ce que nous venions de voir, nous avons 

premièrement recensé le recyclage industriel. Ensuite, pour introduire la notion de recyclage 

créatif, nous leur avons montré des images représentant diverses productions d’artistes qui 

récupèrent et utilisent des matières afin d’en faire des œuvres d’art. Ces images sont 

disponibles dans la partie « annexes ». 

Puis oralement, nous avons établi les similitudes et les différences entre ces deux types de 

recyclage. Voici les points principaux qui sont ressortis de cette discussion. 

En termes de similitudes, nous donnons dans les deux cas, une deuxième vie à un objet voué à 

aller à la poubelle. 

 

En termes de différences, nous n’agissons pas à la même échelle sur la transformation de la 

matière. Dans le recyclage industriel, ce sont des travailleurs qui recyclent les déchets à l’aide 

de machines. Dans le recyclage créatif, nous pouvons nous-mêmes, à l’aide de peu d’outils, 

donner une deuxième vie à un déchet. 

A la suite de cette discussion, nous avons informé les élèves que lors des périodes suivantes, 

ils allaient à leur tour entrer dans la peau d’un artiste/auteur afin de créer leur propre œuvre 

d’art et donner une deuxième vie à des objets recyclables. Cette discussion nous a permis de 

faire le lien entre la partie théorique et la partie créative de notre séquence d’enseignement. 

 

Partie créative : 

 

Dans un second temps, nous avons voulu mettre les élèves en posture d’auteur afin qu’ils 

produisent un objet avec les différentes matières sur lesquelles nous avons travaillé dans la 

première partie de notre séquence d’enseignement. En effet, le but était qu’ils s’approprient 

cette notion de transformation de la matière vue lors de la partie théorique sur le recyclage en 

donnant une deuxième vie à des déchets, à travers le bricolage. Ainsi, nous voulions qu’ils 
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prennent conscience qu’il ne s’agit pas seulement d’objets que l’on met à la poubelle. Il s’agit 

là du principe même du recyclage. 

 

Conception du bricolage (2 périodes) : 

 

Afin que le processus de créativité puisse avoir lieu, nous nous sommes basées sur les travaux 

de Lubart avec le processus de pensée divergente et convergente, comme expliqué plus haut. 

Pour ce faire, nous leur avons distribué un support (cf. annexes) sur lequel se trouvait les 

consignes et les contraintes à respecter. Nous avions également prévu une place pour que les 

élèves puissent noter toutes les idées qui leur venaient à l’esprit ainsi qu’une autre place pour 

détailler l’idée qu’ils jugeaient la meilleure. 

 

Voici les contraintes sur lesquelles les élèves devaient se baser pour concevoir et réaliser leur 

production : 

 

• Utiliser plusieurs objets recyclables 

• Créer un bricolage en lien avec Noël / hiver 

• Objet en volume 

• Outils à disposition : ciseaux, cutter, colle blanche ou colle chaude. 

 

Nous avons ensuite, en collectif, entrepris l’étape de conception par une petite enquête afin de 

récolter toutes sortes d’idées en lien avec le thème : sur leur ardoise, nous avons demandé aux 

élèves d’écrire tous les mots qui leur faisaient penser au thème de Noël. Nous avons ensuite 

mis leurs réponses en commun afin de donner des idées aux élèves pour la suite, sans pour 

autant trop les orienter. 

Ensuite, nous avons placé un grand nombre de déchets recyclables sur la table du fond et 

avons demandé aux élèves de venir les observer en silence. Nous leur avons demandé de noter 

sur une feuille quels objets les intéressaient. 

 

Pensée divergente : 

 

Puis, comme expliqué plus haut dans notre travail, nous avons placé les élèves en posture de 

pensée divergente durant laquelle ils devaient trouver au moins six idées différentes pour leur 

bricolage sur la base de consignes et des contraintes imposées. 
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Difficultés rencontrées : 

 

Lors de cette étape, nous avons rencontré beaucoup de résistance de la part de plusieurs 

élèves. Nous pouvons recenser différentes catégories de difficultés : 

 

1. Élèves découragés face à la consigne : un grand nombre d’entre eux se sont sentis 

déstabilisés face à la consigne et se sont bloqués, affirmant qu’ils n’y arriveraient pas, 

avant même d’essayer. 

 

2. Élève qui reste sur son idée de départ : cet élève a effectué un croquis de son projet 

et a affirmé qu’il n’avait pas besoin de chercher d’autres idées, car il était sûr de lui. 

Le pourcentage de chance de trouver une idée à la fois nouvelle et adaptée au contexte 

était donc réduit pour cet élève qui est passé à côté du processus de pensée divergente 

et convergente. 

 

3. Élèves bloqués à cause d’une contrainte imposée : certains élèves ont affirmé qu’ils 

avaient déjà une idée de bricolage en tête avant de recevoir les consignes et le fait que 

le bricolage doive être en lien avec la fête de Noël les a bloqués. D’autres ont eu de la 

peine à concevoir leur bricolage à l’aide d’objets recyclables. Ils avaient de la peine à 

visualiser comment concevoir un bricolage avec les déchets mis à disposition. 

 

Aménagements mis en place pour pallier aux difficultés : 

 

Concernant le premier type de difficultés recensées, nous avons décidé de directement 

intervenir auprès des élèves afin de leur venir en aide. Premièrement, nous avons réuni les 

trois élèves en difficultés autour de la table du fond afin de relire la consigne avec eux. Nous 

avons proposé à ces élèves d’aller observer à nouveau les objets recyclables qui étaient à 

disposition pour le bricolage. En effet, nous pensions que cette relance permettrait de 

débloquer les élèves en difficultés. 

 

Ensuite, la deuxième catégorie de difficultés concerne un élève qui affirmait avoir déjà trouvé 

une idée pour son projet et ainsi ne jugeait pas nécessaire de continuer ses recherches. Pour 

cette catégorie, nous avons choisi quelques objets recyclables auxquels il ne s’était pas encore 
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intéressé. Ensuite, nous lui avons demandé d’imaginer au moins deux idées de bricolages et 

de faire un croquis sur la base de ces objets. 

 

Dans la troisième catégorie d’élèves, certains d’entre eux étaient bloqués à cause de la 

contrainte imposant que le bricolage porte sur le thème de Noël. Pour ces élèves-là, nous leur 

avons proposé de garder leur idée de base, mais leur avons conseillé d’y ajouter des éléments 

en lien avec le thème. Concernant les élèves qui n’étaient pas inspirés par les objets mis à 

disposition, nous leur avons laissé la possibilité de concevoir leur objet sur la base d’autres 

objets recyclables de leur choix, mais leur avons demandé d’amener le matériel pour la 

semaine suivante. 

 

Ensuite, plus généralement, nous avons décidé de marquer une pause dans le moment de 

conception afin de tenter de développer un climat de travail sécurisant : nous leur avons 

informé qu’ils avaient le droit à l’erreur et de recommencer. Le but était de les mettre en 

confiance afin qu’ils osent prendre des risques et qu’ils entrent plus facilement dans la tâche. 

 

Pensée convergente : 

 

Nous avons demandé aux élèves de se recentrer sur l’idée la plus originale et à la fois, la plus 

adaptée au contexte, en tenant compte des consignes et contraintes. Il s’agit ici du processus 

de pensée convergente. Pour terminer, les enfants ont dû effectuer un croquis détaillé de leur 

projet. Nous leur avons également demandé d’établir la liste du matériel dont ils allaient avoir 

besoin pour réaliser leur bricolage. 

 

Réalisation du bricolage (2 périodes) : 

 

Une semaine plus tard, les élèves ont pu réaliser leur bricolage en salle d’ACM. Le moment 

de réalisation s’est déroulé sur deux périodes complètes. 
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Les élèves se sont appuyés sur leur croquis. Dans l’ensemble, les élèves ont travaillé de 

manière autonome en suivant leur idée de départ. Nous nous sommes notamment focalisées 

sur le travail d’un élève en particulier. En observant son croquis, nous pouvons constater que 

l’élève savait exactement, dès le moment de conception, ce qu’il voulait faire. Lors de la 

réalisation, il lui a suffi de suivre son croquis pour créer son objet. Il n’a rencontré aucune 

difficulté particulière lors de ce moment. Nous pouvons constater que sa production finale est 

tout à fait fidèle au croquis : 

 

 

 

  

 

 

 

Difficultés rencontrées : 

 

Lors de l’étape de réalisation, nous pouvons recenser quelques catégories de difficultés.  

 

Figure 4 : Elève en action Figure 3 : Elèves en salle de 
bricolage, lors de la phase de 
réalisation 
 

Figure 5 : Croquis d’élève A Figure 6 : Réalisation d’élève A 
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Réorganisation de son idée de conception de départ : un élève a changé d’idée de 

conception en cours de route, car face au matériel, il a réalisé que son bricolage n’était pas 

réalisable. Ainsi, il a modifié certains aspects de son croquis sur le moment, en improvisant. 

Nous avons décidé de nous centrer sur le travail d’un élève en particulier faisant partie de 

cette catégorie. Ce dernier a décidé de créer une boule à neige. En observant son croquis, nous 

pouvons constater qu’il avait décidé de coller une forme en plastique au fond de sa bouteille, 

sans réfléchir par quel moyen il allait y parvenir. Cependant, lors du moment de réalisation, ce 

dernier s’est vite rendu compte que son idée de conception de base n’était pas réalisable. 

Lorsqu’il s’est rendu compte de la non-faisabilité de son idée initiale, il a vite été déstabilisé 

et s’est démotivé. Pour cette raison, nous l’avons pris à part et lui avons demandé de chercher 

une alternative. Ce dernier a finalement décidé de coller sa forme en plastique dans le 

bouchon à l’aide de colle chaude. De plus, il a aussi réalisé qu’il était préférable de ne pas 

mettre d’eau à l’intérieur de la bouteille pour un meilleur résultat.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Elève non satisfait du résultat final : à la fin de la réalisation de son bricolage, un élève était 

déçu du résultat final et a affirmé ne pas avoir réussi à faire ce qui était prévu à la base. 

 

 

 

Figure 7 : Croquis d’élève B 

Figure 8 : Réalisation d’élève B 
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Socialisation des bricolages (30 minutes) : 

 

Finalement, nous avons mis en place un moment de socialisation durant lequel les élèves 

volontaires ont pu, chacun leur tour, présenter et s’exprimer sur leur œuvre. Ce fut le moment 

de faire un retour sur la conception des différents bricolages à l’aide de questions 

métacognitives orales. Voici les exemples de questions posées : « Comment l’idée t’es venue 

pour réaliser ce bricolage ? » ; « Comment t’y es-tu pris(e) pour arriver à ce résultat ? » ; « Es-

tu satisfait(e) du résultat ? » ; « Est-ce que tu as trouvé difficile de concevoir ton propre 

bricolage? » ; « Que vas-tu en faire ? » 

Cependant, la plupart de ces questions rejoignent celles du questionnaire final. Ainsi, nous ne 

leur avons pas demandé de beaucoup approfondir leur réponse à l’oral. 

A la fin de notre séquence, nous avons donc fait passer un second questionnaire aux élèves 

dans le but d’évaluer l’évolution des représentations et des connaissances des élèves sur le 

sujet. Pour ce faire, nous avons décidé de reprendre certaines questions du premier 

questionnaire et d’y en ajouter de nouvelles. Vous pouvez trouver le questionnaire deux dans 

la partie « annexes ». 

 

Avant de clore cette partie développement, voici encore trois croquis d’élèves accompagnés 

de leur réalisation finale. 

 

  

 Figure 9 : Croquis d’élève C Figure 10 : Réalisation d’élève C 
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Les images illustrant les différents bricolages réalisés par les élèves sont présentées dans la 

partie « annexes ». 

 

4.5 Méthodes d’analyse des données 

 

Dans le but de chercher à mieux comprendre l’impact potentiel de la mise en place d’un 

processus de créativité dans une séquence théorique touchant au recyclage, nous avons décidé 

de mener une analyse de données s’effectuant sous une recherche de type qualitative. En effet, 

cette méthode est dite plus descriptive et se concentre sur le fait de chercher à comprendre les 

interprétations et opinions données par les élèves. Les résultats de cette étude se basent donc 

Figure 11 : Croquis d’élève D Figure 12 : Réalisation d’élève D 

Figure 13 : Croquis d’élève E Figure 14 : Réalisation d’élève E 
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plus particulièrement sur des mots dans le but d’approfondir un sujet pour obtenir des 

informations dites plus profondes, voire complexes. 

Nous avons donc décidé de mener cette étude qualitative par le biais de deux questionnaires 

semi-dirigés permettant ainsi de poser des questions ciblées, mais aussi ouvertes, aux élèves. 

En effet, cela nous a permis de récolter des réponses plus fournies concernant les 

représentations que se font les élèves sur le recyclage d’un questionnaire à l’autre. 

Pour analyser ces données, nous nous sommes basées sur différents critères d’analyse 

s’appuyant sur les réponses des élèves récoltées lors des questionnaires. Nous avons pour cela 

utilisé une méthode de codage nous permettant ainsi de créer différentes catégories dans 

lesquelles nous avons regroupé les réponses similaires. 

 

4.6 Biais à éviter 

 

Avant de mettre en place notre séquence d’enseignement, nous avons défini les biais à éviter. 

Nous nous sommes principalement intéressées à la deuxième partie de notre séquence 

d’enseignement, car nous voulions que le processus de créativité puisse avoir lieu chez les 

enfants sans parasitage. 

 

Pour commencer, le premier point qui aurait pu biaiser nos recherches concerne le moment de 

conception du bricolage. Il s’agit du fait que les élèves s’inspirent ou copient les idées  sur 

l’un de leur camarade et ne cherchent pas par eux-mêmes. 

Pour cette raison, lors du moment où nous avons donné les consignes pour la conception du 

bricolage, nous avons insisté sur le fait qu’il s’agissait d’un travail individuel et personnel. En 

effet, nous avons décidé de mettre les élèves face à une tâche discrétionnaire. Il s’agit, dans le 

cadre des ACM, de donner la possibilité aux élèves de concevoir le projet qu’ils veulent dans 

un espace d’action limité, soit en suivant des contraintes. Ainsi, nous leur avons donné les 

consignes de la tâche puis nous leur avons demandé de séparer les bureaux à l’aide d’un 

classeur afin qu’ils ne soient pas tentés de copier les idées de leur voisin, que ce soit durant le 

moment de pensée divergente, comme de pensée convergente. De plus, nous leur avons 

demandé de ne pas communiquer entre eux. 

 

Nous pensons que ce point d’attention était très important, car les élèves étaient tentés de, 

automatiquement, communiquer entre eux afin de mettre en commun leurs idées, avant de 
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commencer. Nous pensons que cela est dû au fait qu’ils ne sont pas habitués à travailler ainsi 

dans le cadre des ACM et que cela les a déstabilisés. 

Ensuite, un deuxième biais à éviter était que les élèves aillent chercher des idées de bricolages 

sur internet et ainsi, passent à côté du processus de pensée divergente et convergente. Pour 

cette raison, nous leur avons donné les consignes de conception du bricolage et leur avons 

demandé de produire leur croquis définitif le même jour. En effet, nous voulions que leurs 

idées de conception témoignent de leur propre créativité. Ainsi, le fait que les élèves fassent 

des recherches sur internet aurait pu fausser les résultats de notre recherche. 

 

5. Résultats et interprétations 

 

5.1 Analyse brut des questionnaires 

 

Analyse brute du premier questionnaire 

 

A travers la première question, nous cherchions à savoir ce que signifiait le concept de 

recyclage chez les élèves avant de commencer la séquence. 

Après analyse de la première question, nous pouvons recenser trois catégories de réponses : 

 

1. Prise en compte de la notion de cycle de transformation d’un déchet : 5 élèves 

2. Prise en compte de l’aspect environnemental du recyclage : 10 élèves 

3. Vision réduite au fait de jeter un objet à la poubelle : 6 élèves 

 

La deuxième question concerne l’importance que les élèves portent à l’action de recycler. 

Nous pouvons recenser deux catégories de réponse : 

 

1. Très important : 9 élèves 

2. Assez important : 12 élèves 

 

Pour les élèves faisant partie des catégories 1 et 2, nous constatons que la justification de leur 

réponse se base principalement sur la notion de pollution et de la protection de 

l’environnement. 
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La troisième question porte sur le but du recyclage des déchets. En analysant leurs réponses, 

nous avons pu recenser 2 catégories de réponses : 

1. Mettre les déchets dans la bonne poubelle : 6 élèves 

2. Prise en compte de l’aspect environnemental du recyclage/pollution : 11 élèves 

3. Prise en compte de la notion de cycle de transformation d’un déchet : 4 élèves 

 

La quatrième question porte sur la fréquence à laquelle les élèves trient les déchets. Nous 

avons ici 3 catégories. 

 

1. Toujours : 9 élèves 

2. Souvent : 10 élèves 

3. De temps en temps : 2 élèves 

 

Nous avons également posé une sous-question dans laquelle nous demandions aux élèves de 

donner des exemples de sortes de déchets qu’ils avaient l’habitude de recycler. Dans 

l’ensemble, nous avons pu constater que la plupart des élèves trient déjà une grande majorité 

de leurs déchets avant de commencer la séquence. 

 

Pour la cinquième question, porte sur la reconnaissance des différents logos de tri. Nous 

avons choisi cette question dans le but d’avoir une idée sur leurs connaissances initiales. 

Après analyse des résultats, nous avons constaté que la grande majorité des élèves avaient une 

bonne connaissance des logos de tri. 

 

Lors de la sixième question, nous demandions aux élèves s’ils avaient déjà vu des objets en 

matières recyclées qui leur avaient plu ou qu’ils avaient trouvés intéressants. Nous avons 

recensé pour cette question 3 catégories : 

 

1. Non : 3 élèves 

2. Oui : 3 élèves 

3. Oui avec apport d’exemples : 15 élèves 

 

Parmi cette dernière catégorie, voici des exemples que nous avons recensés : 



 38

Bricolages en papier recyclé ; porte-monnaie et sac en voile de bateau ; animaux en papier de 

toilette ; porte-clés / trousses / sacoche en PET ; maison de poupée en boîte de sushis ; 

sculpture en pièces de voitures ; maquette d’avion en carton. 

 

Pour finaliser le questionnaire, la septième question nous permettait de savoir si les élèves 

avaient déjà utilisé un déchet pour en faire autre chose, et si oui quoi. Pour cette question, 

nous avons recensé 3 catégories : 

 

1. Oui : 18 élèves 

2. Non : 2 élèves 

3. Pas de réponse : 1 élève 

 

Parmi les élèves qui ont répondu « oui » à cette question, voici des exemples de productions 

qu’ils ont pu réaliser : 

Porte-monnaie en berlingot ; animaux en rouleaux de papier toilette ou PET ; guirlandes avec 

capsules de café ; masque en bouteille inspiré d’un artiste africain ; plumier en boîte de 

conserve ; haut-parleurs avec rouleaux de papier ménage et de toilette. 

 

Analyse brute du second questionnaire 

 

Pour la première, deuxième et troisième question, nous avons décidé de reprendre celle du 

premier questionnaire afin de constater l’évolution des représentations. 

 

A travers la première question, nous cherchions à savoir ce que signifiait le concept de 

recyclage chez les élèves après la séquence. Nous avons recensé trois catégories de réponses : 

 

1. Prise en compte de la notion de cycle de transformation d’un déchet : 16 élèves 

2. Prise en compte de l’aspect environnemental du recyclage : 4 élèves 

3. Vision réduite au fait de jeter un objet à la poubelle : 1 élève 

 

La deuxième question concerne l’importance que les élèves portent à l’action de recycler. 

Nous pouvons recenser 2 catégories de réponses : 

 

1. Très important : 12 élèves 
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2. Assez important : 9 élèves 

 

Pour les élèves faisant partie des catégories 1 et 2, nous constatons que la justification de leurs 

réponses, tout comme le premier questionnaire, se base principalement sur la notion de 

pollution et de la protection de l’environnement. Cependant, nous pouvons remarquer que 

plus d’élèves parlent de transformation de matière en une seconde vie. 

 

La troisième question porte sur le but du recyclage des déchets. En analysant leurs réponses, 

nous avons pu recenser 3 catégories de réponses : 

 

1. Prise en compte de l’aspect environnemental du recyclage/pollution : 9 élèves 

2. Prise en compte de la notion de cycle de transformation d’un déchet : 12 élèves 

 

Pour la quatrième question, nous leur avons demandé s’il y a eu un changement dans leur 

façon de trier les déchets depuis le début du projet et pourquoi. En analysant leurs réponses, 

nous avons pu recenser 2 catégories de réponses : 

 

1. Oui : 7 élèves 

2. Non : 14 élèves 

 

Il faut préciser qu’il s’agit d’une classe dans laquelle la majorité des enfants avaient tendance 

à déjà recycler chez eux, même avant le début de la mise en place du projet. 

 

La cinquième question découle d’une discussion sur les trois piliers du développement 

durable. Nous leur avons demandé pourquoi il était bénéfique pour l’environnement d’acheter 

du papier recyclé plutôt que du papier non recyclé. Nous avons ainsi recensé 3 catégories : 

 

1. Protection des arbres - déforestation : 14 élèves 

2. Environnement / Pollution : 6 élèves 

3. Hors-sujet : 1 élève 

 

Concernant la sixième question, nous avons demandé aux élèves si le bricolage réalisé dans 

la partie créative de la séquence leur a apporté quelque chose pour comprendre le recyclage. 

Nous avons recensé pour cette question deux catégories. 
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1. Oui : 13 élèves 

2. Non : 8 élèves 

 

Les élèves qui ont répondu oui ont principalement porté leur justification autour du fait qu’ils 

se sont rendu compte qu’il était possible de donner une seconde vie à un objet ; de créer des 

objets réutilisables, utiles ou décoratifs. Cependant, la plupart des élèves qui ont répondu non 

ne se sont pas justifiés. Un élève a expliqué que pour lui, il ne s’agissait pas vraiment de l’acte 

de recycler, car il avait simplement peint et découpé un déchet. 

 

La septième question est séparée en trois parties. 

 

La partie A porte sur la motivation des élèves concernant le moment de conception du 

bricolage. Pour cette question, tous les élèves ont répondu qu’ils s’étaient sentis motivés. 

Nous avons donc décidé d’approfondir les réponses des élèves en 3 sous-catégories : 

 

1. Élèves motivés car projet libre et sortant du commun : 9 élèves 

2. Élèves ayant du plaisir à bricoler en général : 7 élèves 

3. Élèves motivés par le fait de recycler en bricolant et l’aspect environnemental du 

projet : 5 élèves 

 

Dans la partie B, nous avons demandé aux élèves s’ils s’étaient sentis libres de faire des 

choix, toujours lors du moment de conception du bricolage. Nous avons recensé 4 catégories : 

 

1. Beaucoup : 6 élèves 

2. Assez : 9 élèves 

3. Un peu : 5 élèves 

4. Pas du tout : 1 élève 

 

Les élèves qui ont répondu « beaucoup » et « assez » ont justifié leur réponse de différentes 

manières. Plusieurs élèves ont mentionné qu’ils se sont sentis libres, car ils pouvaient choisir 

les objets avec lesquels ils allaient concevoir leur bricolage. D’autres ont mentionné le fait 

qu’ils avaient pu choisir eux-mêmes, quel bricolage ils allaient devoir créer et qu’ils n’avaient 

pas dû se baser sur une marche à suivre. Un élève a dit qu’il avait pu travailler son 

imagination. 
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La plupart des élèves qui ont répondu « un peu » ou « pas du tout » ont affirmé, que le fait que 

le bricolage doit porter sur le thème de Noël, les a bloqués. Un autre a affirmé qu’il n’y avait 

pas assez d’objets à choix pour concevoir le bricolage. 

Dans la partie C, nous avons demandé aux élèves s’ils avaient rencontré d’éventuelles 

difficultés lors de la planification de leur bricolage. Nous avons recensé 3 catégories : 

 

1. Élèves n’ayant pas rencontré de difficulté : 14 élèves 

2. Élèves ayant rencontré des difficultés diverses : 6 élèves 

3. Élève sans avis : 1 élève 

 

Les élèves affirmant avoir rencontré des difficultés ont justifié leur réponse de différentes 

manières. Un élève s’est senti trop peu guidé et perdu. Un autre avait peur de ne pas réussir à 

réaliser son projet en vrai. Deux autres élèves ont affirmé avoir eu de la peine à trouver 

plusieurs idées différentes, comme il était demandé pour leur projet. Un dernier élève a 

affirmé que le temps imparti pour planifier ses idées était trop court. 

 

Pour terminer, dans la huitième question, nous leur avons demandé si, au terme du projet, 

leur vision du recyclage avait évolué, et si oui, pourquoi. Voici les réponses recensées : 

 

1. Oui : 10 élèves 

2. Non : 10 élèves 

3. Sans avis : 1 élève 

 

Les élèves ayant répondu « oui » affirment que leur vision sur le recyclage a changé, car ils 

ont pris conscience que l’on pouvait donner une deuxième vie à un objet grâce au bricolage 

réalisé et grâce aux enquêtes faites en classe. Certains soutiennent faire à présent plus 

attention de trier leur déchet. 

La plupart des enfants ayant répondu « non » à cette question affirment qu’ils avaient déjà 

conscience, avant de commencer le projet, qu’il était possible de donner une deuxième vie à 

un déchet. D’autres affirment qu’ils avaient déjà beaucoup de connaissances sur le sujet 

auparavant et qu’ils n’ont rien appris de nouveau. 
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5.2 Analyse de l’évolution des représentations des élèves 

 

Nous allons à présent passer à l’analyse de l’évolution des représentations des élèves entre les 

deux questionnaires que nous leur avons fait passer en début et en fin de séquence. 

Premièrement, nous allons nous concentrer sur les trois premières questions, car ce sont celles 

qui ont été reprises au début des deux questionnaires. En effet, nous avions fait le choix de 

reprendre les mêmes questions afin de constater l’évolution des représentations des élèves sur 

le sujet. 

 

Question 1 : 

 

Pour toi, que signifie le terme « recycler » ? 

 

Pour cette première question, nous avons pu observer une évolution entre les deux 

questionnaires. En effet, dans le premier questionnaire, nous avions constaté que certains des 

élèves (5/21) voyaient le recyclage comme un cycle de transformation des déchets. Dans le 

deuxième questionnaire, nous avons remarqué une réelle évolution, car nous avons recensé 11 

élèves en plus dans cette catégorie (16/21). 

Cette première question nous permet de voir que les élèves avaient déjà une vision poussée du 

recyclage. Cependant, nous pensons que la mise en place de notre séquence a permis de faire 

évoluer leur vision sur le sujet. En effet, nous avons mis l’accent sur la notion de 

transformation de matière à travers les enquêtes et à travers le recyclage créatif. 

 

Question 2 : 

 

Est-ce que tu penses que c’est important de recycler ? 

 

Concernant la seconde question, nous avons pu observer une légère évolution entre les deux 

questionnaires. En effet, dans le premier questionnaire, 9 élèves pensaient que le fait de 

recycler était très important et 12 élèves pensaient que c’était assez important. Cependant, 

dans le deuxième questionnaire, nous avons pu constater que ces résultats se sont inversés 

avec 12 élèves dans la catégorie « très important » et 9 élèves dans la catégorie « assez 

important ».  
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Concernant la justification de leur réponse en général, dans le premier questionnaire, les 

élèves justifiaient que le fait de recycler était important pour éviter la pollution et pour 

protéger l'environnement. Dans le second questionnaire, ils justifiaient leur réponse par les 

mêmes raisons. Cependant, comme indiqué dans l’analyse brute, nous avons pu constater que 

plusieurs élèves mentionnent le fait qu’il est important de recycler, car on donne une 

deuxième vie à un déchet. Nous supposons donc que cette petite évolution de représentation 

est due au fait que certains élèves ont pris conscience qu’en recyclant un objet, il est possible 

de lui donner une seconde vie.  

 

Question 3 :  

 

À ton avis, dans quel but recyclons-nous les déchets ? 

 

Pour cette troisième question, nous avons pu observer une évolution des représentations des 

élèves entre les deux questionnaires. En effet, dans le premier questionnaire certains élèves 

(6/21) pensaient que le but de recycler se limitait au fait de jeter un déchet dans la bonne 

poubelle. D’autres pensaient déjà que le but du recyclage était de protéger l’environnement 

(11/21).  

Cependant dans le deuxième questionnaire, nous ne recensons plus aucun élève de la première 

catégorie. Il reste tout de même plusieurs élèves (9/21) qui affirment que le but de recycler est 

de protéger l'environnement. Nous avons également pu constater qu’une nouvelle catégorie 

est apparue : 12 élèves ont associé le but de recycler au fait de donner une seconde vie à un 

déchet afin de pouvoir le réutiliser. 

Au vu de ces résultats, nous pouvons constater que les représentations des élèves sur la visée 

du recyclage ont évolué et se sont complexifiées. En effet, nous pensons que plusieurs élèves 

ont su assimiler les différentes notions abordées durant la séquence, ce qui leur a permis de 

dépasser leur vision réduite de l’objectif du recyclage. Dans le deuxième questionnaire, 

beaucoup ont intégré la notion de cycle de transformation de la matière. Voici quelques 

réponses relevées dans le questionnaire 2 : « Pour leur donner une deuxième vie. » ; « Pour 

moins gaspiller et leur donner une nouvelle vie. » ; « Ne pas gaspiller des objets en les jetant, 

on peut faire plein de choses avec. » 

Ensuite, malgré une légère diminution, nous avons pu constater qu’il reste beaucoup d’élèves 

associant le but du recyclage au fait de protéger l'environnement. Il s’agit néanmoins d’une 

vision du recyclage qui est centrale. 
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Questions 4 et 5 (questionnaire 1) : 

 

Est-ce que tu tries tes déchets ? ; Sais-tu à quoi correspondent les logos suivants ? 

 

Nous avons décidé de poser ces questions, car nous cherchions à savoir à quelle fréquence les 

élèves recyclaient chez eux et quels logos ils connaissaient déjà. Leurs réponses nous ont 

permis de nous rendre compte que les élèves de cette classe avaient l’habitude de trier les 

déchets et avaient donc déjà des notions sur le sujet abordé. 

Cette question nous a également servies d’évaluation diagnostique afin de pouvoir planifier 

notre séquence d’enseignement. En effet, nous hésitions à proposer une activité sur le tri des 

déchets ainsi que sur les logos correspondants, mais grâce à cette évaluation nous avons pu 

adapter nos leçons en conséquence et mettre l’accent sur des aspects plus pertinents.  

 

Question 6 et 7 (questionnaire 1) : 

 

As-tu déjà vu des objets en matières recyclées qui t’ont plu ou que tu as trouvés intéressants ? 

Est-ce que tu as déjà utilisé un déchet pour en faire autre chose ? 

 

Le but de ces deux questions était également d’établir un diagnostic préalable sur les 

connaissances des élèves concernant au recyclage créatif. En effet, à travers les réponses à ces 

deux questions, nous avons pu constater que plus des trois-quarts des élèves avaient déjà été 

confrontés à ce type de recyclage. De plus, la plupart d’entre eux avaient déjà eu l’occasion de 

faire un bricolage en lien avec des objets recyclables. Ainsi, grâce à ces différentes données 

récoltées, nous avons pu orienter notre séquence d’enseignement. 

 

Nous allons à présent continuer sur l’analyse des réponses du second questionnaire. 

 

Question 4 (questionnaire 2) : 

 

Est-ce qu’il y a eu un changement dans ta façon de trier tes déchets depuis le début de notre 

projet sur le recyclage ? 

 

Cette question nous a permis de savoir s’il y avait eu un changement dans leur façon de trier 

depuis le début du projet. Les réponses que nous avons obtenues nous montrent bien qu’il y a 
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eu une certaine évolution dans la manière de penser des élèves. En effet, un tiers des élèves 

(7/21) ont affirmé avoir changé leur façon de trier, comme le montre les exemples suivants 

tirés de différents questionnaires. Voici les réponses de certains élèves que nous avons 

trouvées intéressantes : « Oui, car je triais déjà, mais maintenant je sais mieux pourquoi et les 

choses qu’on peut faire avec ces déchets. » ; « Oui, car j’ai compris tout cela et en plus c’est 

assez amusant de fabriquer des objets avec des choses déjà utilisées. » ; « Maintenant, je 

recycle beaucoup plus depuis que nous avons commencé à donner une nouvelle vie. »  

À travers ces différentes réponses, nous pouvons constater que leur représentation sur le sujet 

s’est enrichie car plusieurs d’entre eux associent le recyclage au fait de donner une seconde 

vie aux objets que l’on jette. En effet, comme dit plus haut, on pense que les différents 

moments de la séquence (enquêtes, processus créatif ou bricolage) ont permis aux élèves de 

donner du sens à cette notion de recyclage et ainsi de plus s’y intéresser. 

 

Question 5 (questionnaire 2) : 

 

Pourquoi est-il bénéfique pour l’environnement d’acheter du papier recyclé plutôt que du 

papier non recyclé ? 

 

La cinquième question nous a permis de voir si les élèves avaient compris l’importance des 

aspects touchant au pilier environnemental et du cycle de recyclage. En effet, le but était 

qu’ils prennent conscience qu’il s’agit de récupérer les déchets et de les réintroduire dans le 

cycle de production, afin d’éviter de puiser dans les ressources naturelles et de préserver 

l’environnement. Voici quelques réponses à cette question que nous avons trouvées 

intéressantes : « Car si on prend du papier non recyclé, on va couper des arbres et on a besoin 

d’eux pour vivre » ; « Car quand on achète du papier non recyclé, on a dû couper des arbres 

encore, mais si on achète du papier recyclé, certes, on a dû couper des arbres, mais moins 

donc c’est mieux ». 

Suite aux différentes réponses obtenues, nous avons pu remarquer que la plupart des élèves 

ont pris conscience de l’importance d’acheter du papier recyclé pour éviter la déforestation et 

ainsi de limiter les effets de la pollution. 

Nous pouvons donc affirmer que la discussion sur le pilier environnemental, inclut dans la 

partie théorique, a eu l’effet escompté sur les représentations des élèves. 
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Question 6 (questionnaire 2) : 

 

Est-ce que le bricolage que tu as fait t’a apporté quelque chose pour comprendre le 

recyclage? 

 

La sixième question est d’une grande importance pour nos recherches, car elle nous permet 

d’analyser si la partie créative, incluant le bricolage, leur a permis de mieux comprendre la 

notion de recyclage. Environ deux tiers des élèves (13/21) ont répondu positivement à cette 

question. En effet, les élèves de cette catégorie ont justifié leur réponse en affirmant qu’ils 

avaient pris conscience, grâce au bricolage, qu’il était possible de donner une seconde vie à un 

déchet. Voici quelques réponses d’élèves que nous avons relevées pouvant illustrer cela : 

« Oui, parce que l’on a fait des objets soit décoratifs, soit utiles donc on comprend comment 

faire une deuxième vie à un objet » ; « Oui, car c’était des objets que l’on allait jeter à la 

poubelle et on les a transformés. » 

Cependant, la plupart des élèves qui ont répondu négativement à cette question (8/21) ne se 

sont pas justifiés, ce qui ne nous pas permis d’approfondir leur raisonnement. En revanche, un 

de ces élèves a expliqué sa réponse en affirmant que pour lui, le fait de découper et de décorer 

un déchet ne correspondait pas à l’acte de recycler. Un autre élève a affirmé que le bricolage 

lui a servi seulement pour se divertir. 

En résumé, nous pouvons constater que pour plus de la moitié des élèves, nous avons atteint 

l’objectif visé. En effet, ces derniers ont pris conscience, grâce à la réalisation de leur 

bricolage, qu’il était possible de donner une seconde vie à un déchet. En d’autres termes, nous 

pensons que cette activité créatrice a permis de rendre concret l’acte de recycler chez ces 

enfants. 

Concernant les élèves qui ont répondu négativement et qui se sont justifiés, nous supposons 

qu’ils n’ont pas réussi à établir un lien entre les notions acquises dans la partie théorique et la 

partie créative.  

 

Question 7 (questionnaire 2) : 

 

Nous avons posé cette question dans le but de savoir si les élèves se sont sentis motivés lors 

de la planification du bricolage. Cette question comporte trois sous-catégories : A, B et C, 

avec chacune une question différente. 
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A. Lors du moment de la planification du bricolage, est-ce que tu t’es senti motivé par ce 

projet ? 

 

Concernant la partie A, il faut préciser qu’une majorité des élèves a confondu le terme de 

« planification » avec le terme « réalisation » du projet. En effet, nous voulions que les élèves 

nous expliquent s’ils s’étaient sentis motivés lors de la conception de leur objet, et non pas 

lors de la fabrication de leur bricolage. Néanmoins, nous avons quand même décidé de nous 

intéresser à leurs réponses. Ainsi, la majorité de celles-ci portait sur le fait que l'activité était 

différente de ce qu’ils avaient l’habitude de faire en classe ou encore qu’ils aimaient bien 

bricoler en général.  

Ensuite, quelques élèves (5/21) ont affirmé qu’ils avaient été motivés par le fait de recycler en 

bricolant. Nous avons donc retenu certains propos que nous avons trouvés intéressants : 

« Oui, parce que c’est bien pour l’environnement et j’adore bricoler. » ; « Oui, c’était cool de 

bricoler et pour pas gaspiller. » 

Nous pensons que la majorité des élèves sont passés à côté du sens principal de la question à 

cause du fait que nous n’avons pas approfondi la notion de « planification du bricolage » avec 

eux. De plus, nous pensons que pour ces élèves, les activités créatrices se résument à la 

manipulation d’objet, car ils sont habitués à travailler avec des marches à suivre. Cependant, 

deux élèves ont compris le sens de cette question et ont répondu de la manière suivante : « (...) 

C’était très intéressant d’inventer » ; « Oui, j’ai trouvé plusieurs idées pour le bricolage et je 

me suis sentie investie. » 

En résumé, il est difficile de dire si les élèves se sont sentis motivés par le moment de 

conception du bricolage en lui-même. Cependant, nous pouvons affirmer qu’ils se sont sentis 

investis dans l’activité de bricolage en général pour les différentes raisons citées plus haut. 

 

B. T'es-tu senti libre de faire des choix ? 

 

Concernant la partie B, toujours lors du moment de conception du bricolage, nous avions 

demandé aux élèves s’ils s’étaient sentis libres de faire des choix.  

Nous avons pu constater que plus de la moitié des élèves (catégories « beaucoup » (6/2) et 

« assez » (9/21)) se sont sentis, de manière générale, libre de faire des choix. Comme expliqué 

dans l’analyse brute des questionnaires, la plupart de ces élèves ont affirmé s’être sentis 

libres. Voici quelques propos recueillis dans le questionnaire qui pourront illustrer les 

différentes raisons pour lesquelles ils se sont sentis libres de faire leurs choix : « Parce que 
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c’est moi qui ai décidé de faire mon objet et pas les autres. Personne m’a guidé et je pouvais 

faire ce que je voulais. » ; « J’ai pu choisir ce que j’avais envie de faire » ; « Oui, car on n’a 

pas eu besoin de faire ce que notre prof voulait. Et nous avons pu faire travailler notre 

imagination. » ; « Parce que l’on n’avait pas de modèle et on créait ce qu’on voulait » ; « Oui, 

parce que l’on a pu choisir avec quel objet recyclable on allait faire notre bricolage ». 

Ensuite, les élèves qui ont répondu « un peu » (5/21) ou « pas du tout » (1/21) se sont justifiés 

en affirmant que certaines des contraintes imposées les ont bloqués dans leurs choix de 

conception. Voici certaines réponses que nous avons relevées à ce sujet : « Puisqu’on devait 

faire dans le thème de Noël. » ; « Au début, j’avais une idée et je croyais que j’allais pouvoir 

la faire, mais non, on m’a dit qu’il fallait quelque chose de Noël. » ; « J’aurais préféré ne pas 

avoir pour thème Noël. J’avais plein d’autres idées, mais pas pour Noël. » 

 

Au vu de ces résultats, nous pensons que la mise en place du processus créatif a eu l’effet 

escompté chez les élèves. En effet, le but était de les placer dans une posture d’auteur afin 

qu’ils réalisent une production nouvelle en respectant un cadre de contraintes et de consignes 

imposées pour susciter leur créativité. Ainsi, en parcourant les différentes réponses, nous 

avons pu constater que la majorité des élèves ont pu laisser libre court à leur imagination pour 

concevoir leur bricolage. 

 

Concernant les élèves qui se sont sentis peu libres de faire leurs choix, nous avons réfléchi à 

la contrainte qui imposait, que le bricolage soit en lien avec le thème de Noël et nous nous 

sommes demandé si cette dernière pouvait être un frein à la créativité de certains élèves. En 

effet, nous avons pu constater que quelques enfants avaient déjà réfléchi à des idées de 

bricolages avant de recevoir les consignes et de commencer le moment de conception. Ainsi, 

dans ce contexte, la contrainte choisie a bloqué certains élèves. Cependant, nous pensons que 

la rencontre de cet obstacle s’est tout de même avérée enrichissant pour les élèves concernés, 

car cela leur a permis de dépasser cette difficulté et donc de trouver une alternative en 

cherchant d’autres idées.  

 

C. As-tu rencontré d’éventuelles difficultés ? Si oui, lesquelles ? 

 

La partie C touchait aux éventuelles difficultés qu’ont pu rencontrer les élèves lors de la 

planification de leur bricolage. Cependant, certains élèves ont compris le sens de cette 

question à nouveau de manière générale, en englobant également la réalisation du bricolage.  
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Environ un tiers des élèves (6/21) ont rencontré des difficultés. Celles-ci sont décrites dans la 

partie « Déroulement de la recherche » et analysées dans la partie « Réponses aux 

hypothèses ». Comme expliqué dans ces parties, les élèves affirmant avoir rencontré des 

difficultés ont justifié leur réponse de différentes manières. Voici les différentes difficultés 

recensées : ceux qui se sont sentis trop peu guidés et perdus ; ceux qui avaient peur de ne pas 

réussir à réaliser leur projet en vrai ; ceux qui ont eu de la peine à trouver plusieurs idées 

différentes ; ceux qui ont affirmé que le temps imparti pour planifier leurs idées était trop 

court ; ceux qui ont affirmé n’être pas inspirés par les objets à choix proposés.  

Voici donc quelques réponses au questionnaire pouvant illustrer ces difficultés : « C’était 

difficile d’avoir 6 idées comme nous l’avez dit au début, mais j’ai tout de suite trouvé pas mal 

d’idées. » ; « Oui, j’en ai rencontré puisqu’il n’y avait pas beaucoup de choses et j’avais pas 

d’idées. » ; « Je  savais pas trop quoi faire si je faisais une déco ou une chose qui sert à 

quelque chose. » ; « Non pas forcément, mais il y avait pas beaucoup de temps. » 

Nous pouvons retrouver l’analyse détaillée de ces différentes difficultés ci-dessous dans la 

partie 5.3 intitulée « Réponses aux hypothèses ». 

 

Question 8 (questionnaire 2) : 

 

Après avoir réalisé ce projet, est-ce que ta vision du recyclage a changé ? 

 

Cette dernière question résume d’une certaine manière l’aboutissement de nos recherches. En 

effet, nous avons demandé aux élèves, si au terme du projet, leur vision du recyclage avait 

évolué. Pour les élèves qui ont répondu positivement à cette question, nous leur avons 

demandé de justifier leur réponse. Nous nous sommes ainsi retrouvées face à 10 réponses 

positives, 10 négatives et 1 réponse sans avis.  

Les élèves ayant répondu « oui » affirment que leur vision sur le recyclage a changé, car ils 

ont pris conscience que l’on pouvait donner une deuxième vie à un objet grâce au bricolage 

réalisé et grâce aux enquêtes faites en classe. Certains soutiennent faire à présent plus 

attention à trier leurs déchets. 

La plupart des enfants ayant répondu « non » à cette question affirment qu’ils avaient déjà 

conscience, avant de commencer le projet, qu’il était possible de donner une deuxième vie à 

un déchet. D’autres affirment qu’ils avaient déjà beaucoup de connaissance sur le sujet 

auparavant et qu’ils n’ont rien appris de nouveau. 
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5.3 Réponses aux hypothèses 

 

Hypothèse 1 :  

 

La première hypothèse émise dans ce mémoire touchait à la motivation des élèves lors du 

moment de conception et de réalisation de leur objet. En effet, nous avons émis l’hypothèse 

que le fait de les placer dans une démarche d’enquête et en posture d’auteur permettrait 

d’augmenter cette motivation. 

Pour y répondre, nous nous sommes focalisées sur des indicateurs observables durant la 

séquence. L’un d’eux est le discours tenu par les élèves lorsque nous leur avons demandé de 

concevoir différents croquis lors de la phase de pensée divergente. En effet, une grande 

majorité a dit être réjouie d’entreprendre ce moment de conception qui était différent de ce 

qu’ils avaient l’habitude de faire habituellement. Quelques élèves, cependant, n’ont montré 

aucun intérêt et ont confirmé ne pas être intéressés par ce sujet. Pour la majorité d’élèves qui 

se réjouissaient de prendre part à ce projet, il nous a été possible de confirmer leur motivation 

en observant leur investissement dans leur démarche d’enquête. Pour ce faire, nous nous 

sommes basées premièrement sur l’analyse de la production des croquis des élèves. Lors de la 

phase de pensée divergente, nous avons pu constater qu’une grande partie des élèves se sont 

tout de suite lancés dans le travail et ont produit un grand nombre de croquis très variés. 

Ainsi, excepté quelques élèves qui ont rencontré certaines difficultés lors de cette phase, nous 

pouvons affirmer que la majorité d’entre eux semblaient motivés par cette activité. Voici 

quelques images représentant les croquis de différents élèves : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 15 : Croquis d’élève A Figure 16 : Croquis d’élève A 
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Ensuite, nous nous sommes aussi basées sur l’écoute de leurs discussions ainsi que les 

réponses spontanées à des questions que nous leur avons posées sur le moment telles que : 

« Qu’est-ce que tu penses de ce moment de conception ? » ; « Comment te sens-tu par rapport 

à ce moment ? » Voici donc quelques propos d’élèves que nous avons recueillis lors de ce 

moment de conception : « Je peux faire tous les croquis que je veux ? » ; « J’aime bien faire 

ça, ça change de d’habitude. » ; « J’aime pas trop le thème, mais j’aime le fait qu’on peut 

mettre toutes les idées qu’on veut ! » ; « Regardez j’ai mis toutes les légendes, comme ça 

après je sais ce que je dois faire. C’est bien non ? » 

 

Afin d’appuyer ces différentes réactions, nous nous sommes aussi basées sur un autre 

indicateur : la septième question du second questionnaire. En effet, cette question portait sur 

la motivation des élèves concernant le moment de conception du bricolage. Pour cette 

question, tous les élèves ont répondu qu’ils s’étaient sentis motivés. Nous avons donc décidé 

d’approfondir cette question en répartissant les réponses des élèves selon trois catégories : les 

élèves étant motivés, car le projet était libre et sortait du commun ; les élèves ayant du plaisir 

à faire des bricolages en général et les élèves étant motivés par le fait de recycler en bricolant 

ainsi que par l’aspect environnemental du projet. 

Concernant la réalisation de l’objet, nous nous sommes à nouveau basées sur la même 

majorité d’élèves vus précédemment. En effet, lors de la partie bricolage, nous avons pris le 

temps d’observer les élèves dans leur posture d’auteur et nous en avons profité pour leur poser 

des questions, afin de voir si leur motivation était toujours présente ou si elle avait diminué. 

Nous avons été surprises de voir à quel point les élèves étaient investis dans leur travail et 

Figure 17 : Croquis d’élève F Figure 18 : Croquis d’élève F 
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suivaient méticuleusement leur croquis. Certains élèves ont tout de même été confrontés à 

divers obstacles durant les moments de conception et de réalisation. Nous avons donc aidé ces 

élèves à prendre du recul et à trouver une solution à leurs problèmes. 

 

Ensuite, nous avons constaté que quelques élèves ne portaient aucun intérêt (suite au 

questionnaire proposé ainsi que les propos tenus lors de nos questionnements) à ce 

projet, mais qui ont tout de même réalisé leur bricolage, car cela leur était « imposé ». Nous 

supposons, connaissant ces derniers, que leur manque d’intérêt pour ce projet pourrait 

provenir d’un manque de maturité. En effet, ces élèves ont souvent de la peine à faire des 

choix lorsque ceux-là leurs sont mis à disposition et de ce fait n’osent pas s’exprimer de peur 

de faire des erreurs ou d’être jugés par autrui. Nous tenons tout de même à souligner que ces 

propos restent des interprétations que nous avons faites afin de pouvoir tenter d’expliquer ou 

de justifier l’invalidation de l’hypothèse par une partie des élèves.  

Nous allons en effet interpréter, pour chacune de nos réponses à nos hypothèses, à l’aide 

d’interprétations sur la base de nos observations faites en classe. 

En somme, nous validons donc notre première hypothèse pour les trois-quarts de la classe. 

Cependant, elle reste invalide pour un petit groupe d’élèves.  

 

Hypothèse 2 :  

 

Concernant notre deuxième hypothèse, nous avions supposé que les élèves allaient rencontrer 

certaines difficultés lors de l’entrée en phase de pensée divergente notamment du fait qu’ils 

n’étaient pas habitués à travailler ainsi dans le cadre des ACM. Cette hypothèse n’a été que 

partiellement validée. En effet, une grande majorité des élèves n’ont pas rencontré de 

difficultés particulières lors de cette phase. 

Cependant, comme expliqué dans la partie intitulée « Déroulement de la recherche », certains 

élèves ont tout de même été confrontés à diverses difficultés. Voici les trois catégories 

recensées plus haut :  

• Élèves découragés faces à la consigne. 

• Élève qui reste bloqué sur leur idée de départ et qui refuse de diverger.  

• Élèves qui sont bloqués à cause d’une contrainte imposée. 

 

Pour établir ces différentes catégories, nous nous sommes basées sur certains indicateurs qui 

nous ont permis de répondre à cette hypothèse. 
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Premièrement, nous nous sommes focalisées sur des discussions avec les élèves concernés. En 

effet, nous leur avons posé certaines questions afin de comprendre d’où venaient leurs 

blocages. Pour la plupart d’entre eux, nous avons repéré des traces d’insécurité face à la phase 

de pensée divergente. Vous pouvez trouver ci-dessous quelques propos recueillis lorsque nous 

sommes passées auprès d’eux pour vérifier l’avancée de leur travail. Il est important de 

préciser qu’il s’agit de réactions spontanées et à chaud de certains élèves : « Je vais jamais y 

arriver » ; « J’ai peur que ça ne marche pas quand je vais créer le bricolage en vrai » ; « Je 

ne sais pas par où commencer » ; « Je ne sais pas quels objets utiliser » ; « Ça va si je fais 

seulement deux croquis ? » ; « Je n’ai pas d’autres idées » ; « On est obligé de faire sur le 

thème de Noël ? ». 

 

Suite à ces réactions, nous nous sommes renseignées auprès de leur enseignant d’ACM 

titulaire afin d’en savoir plus sur la manière dont ils ont l’habitude de travailler, dans le cadre 

de cette matière. Il en est ressorti que cet enseignant travaille essentiellement sur la base de 

marche à suivre avec la classe.  

Ainsi, nous en avons déduit que les élèves ont été déstabilisés par cette manière de travailler 

très inhabituelle pour eux. En effet, l’impulsion de la tâche était différente : en temps normal, 

les élèves étaient habitués à être placés face à une tâche taylorienne dans laquelle l’ensemble 

des procédures leur sont attribuées par une marche à suivre. Cependant, lors de notre 

séquence d’enseignement, nous les avons placés face à une tâche discrétionnaire, car nous 

leur avons donné la possibilité de faire ce qu’ils voulaient dans un espace d’action limité par 

des contraintes. 

 

Ensuite, comme expliqué plus haut dans notre travail, le fait de mettre les élèves en démarche 

d’enquête implique, notamment au plan conatif, le fait de persévérer, de prendre des risques, 

d’être ouvert face à de nouvelles expériences et avoir un certain niveau de tolérance à 

l'ambiguïté : 

 « La mise en place d’un apprentissage créatif requiert souvent un investissement aux 

niveaux cognitif, émotionnel et conatif (sur la prise de risque et la persévérance) 

auquel les élèves ne sont pas toujours habitués. Ils sont dès lors plus déstabilisés que 

rassurés par de tels dispositifs ». (Capron Puozzo, 2016, p.23) 

 

Ainsi, compte tenu du fait que les élèves ont l’habitude de travailler en suivant une marche à 

suivre, nous pensons qu’ils ont rarement l’occasion d’être confronté à ce genre d’expériences 
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dans le cadre des ACM et c’est également pour cette raison que certains d’entre eux ont été 

déstabilisés. 

Nous avons établi des suppositions concernant les trois catégories d’élèves en difficultés. 

Premièrement, nous avons supposé que la catégorie d’élèves bloqués faces à la consigne ont 

rencontré des difficultés à cause du fait qu’il s’agissait d’enfants très peu sûrs d’eux, timides 

et renfermés. Et effet, compte tenu du profil de ces élèves, nous interprétons que l'activité 

dans laquelle nous les avons placés était très difficile pour eux : il s’agit, comme expliqué plus 

haut, d’une tâche déstabilisante et inhabituelle pour eux. 

 

Nous avons également essayé d’interpréter la réaction de l’élève refusant de diverger. Pour 

commencer, cet élève a pour habitude d’être en opposition avec les enseignants, la plupart du 

temps. Ensuite, nous avons remarqué, ainsi que notre praticienne formatrice, qu’il s’agissait 

également d’un enfant qui avait peur de prendre des risques et de sortir de leur zone de 

confort, en général. Nous pouvons donc faire l’hypothèse que c’est pour ces différentes 

raisons que cet élève a refusé de diverger. 

 

Finalement, nous nous sommes aussi intéressées à la catégorie d’enfants qui se sont bloqués à 

cause d’une contrainte imposée. Il ne s’agit là que de suppositions, mais il est possible que ces 

élèves aient été bloqués à cause du fait qu’ils ne soient pas habitués à avoir un cadre et des 

contraintes à la maison. En effet, d’après la praticienne formatrice, deux des élèves de cette 

catégorie ont l’air d’avoir beaucoup de liberté à la maison, et peu de cadre. Ainsi, il est 

possible que lorsque ces élèves ont été confrontés à des contraintes dans le cadre du bricolage, 

ils aient été déstabilisés.  

 

Hypothèse 3 :  

 

Lors de notre troisième hypothèse, nous avions prédit que le concept de recyclage allait 

prendre son sens chez les élèves lors de la partie créative et plus particulièrement lors de la 

réalisation du bricolage. En effet, nous avons pensé que le fait de pouvoir concrètement 

donner une seconde vie à un objet destiné à la poubelle, à travers le bricolage, permettrait aux 

élèves de comprendre les fondements du concept du recyclage. 

Pour répondre à cette hypothèse nous nous sommes appuyées sur différentes questions des 

questionnaires, mais plus particulièrement sur la sixième question du second questionnaire 

donné. Lors de celle-ci, nous avions demandé aux élèves si le bricolage réalisé dans la partie 
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créative de la séquence leur a apporté quelque chose pour comprendre le recyclage. Nous 

avions recensé deux catégories de réponses, 13 élèves avaient répondu oui tandis que 8 élèves 

avaient répondu non. 

Les élèves qui ont répondu positivement se sont justifiés en disant qu’ils s’étaient rendu 

compte, grâce à la réalisation de leur bricolage, qu’il était possible de donner une seconde vie 

à un objet, de créer des objets réutilisables, utiles ou décoratifs. Cependant, la plupart des 

élèves qui ont répondu négativement n’avaient pas donné de justifications. Toutefois, un élève 

nous a expliqué qu’il ne s’agissait pas pour lui, là, d’un acte de recyclage, car il n’avait fait 

que découper un objet et le repeindre. 

 

Au vu des réponses, nous avons donc décidé de valider partiellement cette troisième 

hypothèse. Comme nous l’avons souligné plus haut, nous pouvons relever que nous avons 

atteint l’objectif visé pour presque deux tiers des élèves de la classe. En effet, ce pourcentage 

d’élèves a souligné le fait que le bricolage qu’ils avaient créé leur avait permis de mieux 

assimiler le concept de recyclage. Nous pouvons lire, dans plusieurs de leurs justifications, 

qu’ils avaient réalisé qu’ils pouvaient donner une seconde vie à un objet destiné à être détruit. 

Nous ne pouvons pas affirmer avec certitude que c’est grâce à la partie bricolage que les 

élèves ont pu assimiler le concept de recyclage. En effet, nous pensons que l'ensemble de la 

séquence a eu un impact sur leurs représentations. En revanche, nous supposons que cette 

activité créatrice a permis de rendre concrète la notion de recyclage chez ce groupe d’élèves. 

 

Cependant, concernant les élèves qui ont répondu négativement, nous supposons, en nous 

fiant aux questionnaires et aux propos des élèves durant la séquence, que la partie créative du 

projet ne les a pas aidés à mieux comprendre le fondement du concept du recyclage, car d’une 

part ceux-ci avaient déjà des représentations bien fondées sur le sujet et d’autre part, nous 

pensons aussi qu’ils n’ont pas réussi à transposer les notions acquises de la partie théorique 

dans la partie créative. 

 

Hypothèse 4 :   

 

Notre quatrième et dernière hypothèse émettait le fait qu’entre le premier questionnaire et le 

second, nous allions voir une évolution de leurs représentations, ainsi que leurs connaissances 

sur le sujet en général. Afin d’y répondre, nous avons donc comparé les données retenues lors 

de ces deux questionnaires. 
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Il nous faut tout d’abord préciser que les élèves possédaient déjà une grande connaissance du 

sujet abordé et qu’il s’agissait d’une classe dans laquelle la majorité des enfants avaient 

tendance à déjà recycler chez eux, même avant le début de la mise en place du projet. 

Pour répondre à cette hypothèse nous nous sommes appuyées sur les questions communes des 

deux questionnaires telles que la 2 et la 3 ainsi que la question 4 du deuxième questionnaire. 

Mais nous nous sommes également appuyées sur la huitième question du second 

questionnaire qui permettait de savoir si, au terme du projet, la vision des élèves sur le 

recyclage avait évolué. La moitié des élèves de la classe avait répondu positivement à cette 

question. Ils ont affirmé que leur vision sur le recyclage avait changé, et ont affirmé qu’ils 

avaient pris conscience que l’on pouvait donner une seconde vie à un objet grâce au bricolage 

réalisé et grâce aux enquêtes faites en classe. 

 

Concernant les élèves qui avaient répondu négativement, ceux-là disaient qu’ils avaient déjà 

conscience, avant de commencer le projet, qu’il était possible de donner une seconde vie à un 

déchet. D’autres affirment qu’ils avaient déjà des connaissances sur le sujet auparavant et 

qu’ils n’ont rien appris de nouveau. 

En s’appuyant aussi sur les autres questions, nous avons pu observer certaines évolutions dans 

leurs représentations, et ce, même si les élèves avaient déjà des prérequis dans ce domaine. En 

effet, nous avons remarqué que les élèves ne définissaient plus le recyclage comme 

simplement le fait de trier, mais poussaient désormais leur réflexion plus loin en parlant de 

transformation de matière ou de création de nouveau cycle pour un déchet en leur donnant une 

seconde vie.  

 

Pour la plupart des élèves, leurs représentations sur le sujet se sont complexifiées et ont 

évolué. En effet, ils ont su assimiler les différentes notions abordées durant la séquence 

d’enseignement et dépasser la vision réduite qu’ils avaient initialement du recyclage. 

Suite à ces différentes observations et au regard des résultats obtenus dans les différentes 

questions mentionnées ci-dessus, nous avons décidé de valider partiellement cette dernière 

hypothèse pour la moitié de la classe, car nous pensons que les différentes étapes que nous 

avons mises en place tout au long de cette séquence ont permis à certains élèves de donner un 

sens concret au concept de recyclage. 
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6. Synthèse 

 

6.1 Synthèse de l’évolution des représentations et réponse à la question de recherche 

 

Pour rappel, le but de notre recherche est d’analyser les effets de la mise en place d’une 

séquence d’enseignement sur le recyclage, composée d’une partie théorique sur le 

développement durable et d’une partie créative mettant les élèves en posture d’auteur. En 

effet, nous voulions savoir comment cette séquence permettrait de faire évoluer les 

représentations des élèves sur ces deux thématiques. 

 

L’analyse des données récoltées grâce aux questionnaires distribués en début et en fin de 

séquence nous a donc permis d’identifier les effets de cette dernière sur l’évolution des 

représentations des élèves sur les thèmes abordés. 

Même si les élèves avaient déjà une vision poussée du recyclage, nous pensons que la mise en 

place de notre séquence a permis de complexifier cette vision et de faire ainsi évoluer leurs 

représentations sur le sujet en mettant l’accent notamment, sur la notion de transformation de 

matière. En effet, au vu des réponses du premier questionnaire, nous avons constaté que 

plusieurs élèves associaient la notion de recyclage au fait de protéger l’environnement. 

Cependant, à travers la plupart des réponses au second questionnaire, la vision des élèves 

semble avoir changé et évolué vers une perspective plus complexe. 

  

Effectivement, au début du projet, nous avons pu constater que la majorité des élèves 

associaient le recyclage à sa fin, soit au fait de protéger l’environnement. La plupart d’entre 

eux justifient leurs réponses par le fait qu’en recyclant, on évitait de polluer la terre et on 

préservait les ressources naturelles. Cependant, ils ne portaient pas leur réflexion plus loin. 

En revanche, après la mise en place de notre séquence d’enseignement, nous avons pu 

constater une nette évolution dans la manière de percevoir le concept de recyclage. 

Effectivement, les élèves ne se limitent plus seulement à la finalité de recycler, mais 

parviennent désormais à prendre en compte les fondements de ce concept, à savoir le cycle de 

transformation par lequel passent les déchets pour être réutilisés. 

 

Comme indiqué dans l’analyse de l’évolution des représentations des élèves, nous pensons 

que ce changement de vision est dû à la mise en place de notre séquence d’enseignement. 



 58

Premièrement, nous avions demandé aux élèves d’effectuer des enquêtes sur le recyclage 

industriel et plus précisément sur la transformation des matières. Nous pensons qu’il s’agissait 

d’une première approche afin qu’ils prennent conscience que les déchets passent par un grand 

nombre d’étapes avant d’être transformés en de nouveaux objets. En effet, les enquêtes ont 

permis aux élèves de mieux visualiser le chemin que les déchets parcourent pour être 

réintroduits dans un nouveau cycle de vie. 

 

Ensuite, nous pensons que la discussion sur les trois piliers du développement durable a 

également eu un impact sur les représentations des élèves. Lors de cette partie, nous avons 

mis l’accent sur l’aspect environnemental, économique et social du recyclage en nous basant 

sur une matière que nous pensions être la plus familière pour les élèves : celle du papier.   

Effectivement, à travers ces trois piliers, nous avons réinvesti les étapes du recyclage 

industriel vues dans les enquêtes. Nous avons également abordé le fait qu’en recyclant, il était 

possible de donner une seconde vie à un déchet en évitant de puiser de nouvelles ressources 

dans la nature. De ce fait, nous pensons que cette discussion a également contribué à faire 

évoluer les représentations des élèves sur le concept. 

 

Lors de la discussion sur les différents types de recyclage, nous avons pointé le fait qu’il est 

possible de donner une nouvelle vie à un déchet à différentes échelles. Cela a permis 

d’introduire la partie créative avec le bricolage.  

Finalement, nous pensons que la partie créative a également joué un rôle important sur les 

représentations des enfants. En effet, dans le cadre des activités créatrices et techniques, ils 

ont pu redonner vie à un objet qui était destiné à être jeté. Les élèves ont de ce fait réinvesti 

les connaissances acquises lors de la partie théorique. Nous pensons que ce réinvestissement 

de connaissances théoriques dans un acte concret de transformation de la matière a permis de 

donner un sens plus profond au concept. 

 

En résumé, nous pensons que ces différentes parties de la séquence ont permis de faire 

évoluer les représentations des élèves sur le thème du recyclage et du développement durable.  

 

6.2 Synthèse de l’analyse des hypothèses 

 

Tout d’abord, il est important de rappeler que lors de notre travail, nous nous sommes basées 

sur quatre hypothèses. Au fils de nos analyses, nous avons décidé de valider partiellement ces 
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quatre hypothèses. Nous allons à présent passer en revue nos analyses afin de faire ressortir 

les points principaux. 

 

Premièrement, nous avions émis l’hypothèse que le fait de placer les élèves dans une 

démarche d’enquête et en posture d’auteur permettrait d’augmenter leur motivation lors du 

moment de conception et de réalisation de leur objet. Nous avons validé partiellement cette 

hypothèse. Pour ce faire, nous nous sommes basées sur différents indicateurs tels que les 

propos des élèves, les croquis qu’ils ont réalisés et les réponses récoltées dans le deuxième 

questionnaire.  

 

Comme expliqué plus haut, nous avons en effet pu constater que la majorité des élèves 

semblaient très motivés dès le moment où nous leur avons annoncé qu’ils allaient pouvoir 

concevoir et réaliser leur propre bricolage avec des objets recyclables. En effet, la plupart 

d’entre eux se sont tout de suite lancés dans la tâche et ont produit un grand nombre de 

croquis. Ensuite, lors des périodes de réalisation, les élèves semblaient toujours motivés et 

suivaient minutieusement leur croquis. 

 

De plus, les propos recueillis lors du moment de conception et de réalisation ont permis de 

renforcer cette idée de motivation. Nous avons pu percevoir cette motivation tout au long de 

la partie créative, jusqu’au moment de socialisation. En effet, beaucoup d’élèves étaient 

volontaires pour présenter leur projet aux autres. Nous pensons que cette motivation vient du 

fait que l’impulsion de la tâche était différente de celle qui leur était proposée habituellement 

dans le cadre des ACM. En effet, les élèves étaient auteurs de leur propre projet et ils sont 

entrés dans une posture d’enquête. Il est important de rappeler que quelques élèves ont 

rencontré certaines difficultés lors du moment de conception et de réalisation. Nous avons 

donc aidé ces élèves à surmonter leurs obstacles et ils ne se sont pas découragés. Toutefois, 

cet aspect est développé plus en détails dans la synthèse de l’hypothèse deux. Cependant, 

nous avons décidé de valider cette hypothèse que partiellement, car certains élèves ont tout de 

même montré du désintérêt lors de la partie créative.  

 

En somme, malgré ce petit groupe d’élèves qui semblaient peu motivés, nous avons pu 

constater que le fait de placer les élèves en posture d’auteur a augmenté la motivation de la 

majorité des enfants. 
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Ensuite, nous avions également fait l’hypothèse que les élèves allaient être déstabilisés 

lorsque nous allions les inciter à entrer dans cette posture d’auteur et à mettre en place le 

processus de pensée divergente. En effet, nous pensions qu’il s’agissait d’une manière de faire 

inhabituelle pour eux, car ils étaient auparavant essentiellement habitués à travailler avec une 

marche à suivre pour réaliser un bricolage. Cette hypothèse a été partiellement validée, car 

seule une minorité des élèves ont réellement rencontré des difficultés. 

 

Voici les trois catégories recensées : 

  

• Élèves découragés faces à la consigne. 

• Élève qui reste bloqué sur son idée de départ et qui refuse de diverger.  

• Élèves qui sont bloqués à cause d’une contrainte imposée. 

 

Nous nous sommes également appuyées sur différents indicateurs tels que les propos de 

certains élèves lors du moment de conception, afin d’établir ces catégories. 

Nous avons interprété ces catégories de difficultés par le fait que certains élèves ont été 

déstabilisés de travailler sans marche à suivre. En effet, nous les avons placés face à une tâche 

discrétionnaire. Nous avons également affirmé que la mise en place d’un apprentissage créatif 

requiert souvent un investissement sur différents plans auquel les élèves ne sont pas toujours 

habitués. 

 

Ensuite, nous avons interprété plus en détails les difficultés rencontrées par les différentes 

catégories d’élèves. Ainsi, pour ces trois catégories, nous avons associé leurs difficultés à 

certains de leurs traits de caractère ou à leur personnalité. 

En résumé, au regard de l’analyse des hypothèses une et deux, il est intéressant de constater 

que le fait de placer les élèves face à une tâche discrétionnaire peut être à la fois motivant 

pour certains et déstabilisant pour d’autres. 

 

Lors de la troisième hypothèse, nous avions émis que la partie créative avec la réalisation du 

bricolage permettrait aux élèves de mieux comprendre le concept de recyclage. Nous pensions 

qu’en plaçant les élèves en posture d’auteur et en leur permettant de faire un bricolage en lien 

avec le sujet abordé, ils seraient à même de mieux intégrer le fait que les déchets peuvent être 

réintroduits dans un nouveau cycle de production. 
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Suite à l’analyse des réponses données par les élèves, une majorité avaient justifié leurs 

propos en disant que la réalisation de leur bricolage leur avait permis de comprendre qu’il 

était possible de donner une seconde vie à leur déchet. L’objectif visé ici a été atteint pour 

cette majorité d’élèves. En effet, même si nous ne pouvons pas l’affirmer avec certitude, nous 

pensons tout de même que c’est en grande partie grâce au bricolage que ces élèves ont pu 

assimiler le concept de recyclage en lui donnant un sens concret. Mais nous pensons 

également que la séquence d’enseignement sur tout son ensemble a eu un impact sur les 

représentations des élèves. 

 

Concernant notre dernière hypothèse, nous supposions qu’il y aurait une évolution des 

représentations des élèves entre le premier et le second questionnaire. Même si ceux-ci 

possédaient déjà des connaissances préalables sur le sujet avant le début de la mise en place 

de cette séquence d’enseignement, nous avons tout de même pu constater une évolution tout 

au long de ce projet. En effet, les élèves ont affirmé avoir pris conscience qu’ils pouvaient 

réintroduire un objet destiné à être jeté dans un nouveau cycle de vie. 

 

Nous avons aussi remarqué d’autres évolutions de la part des élèves, comme le fait qu’ils ne 

définissaient plus la notion de recyclage comme étant une simple manière de trier des déchets. 

En effet, nous avons constaté que leur vision avait changé et que désormais, ils réussissaient à 

porter leur réflexion plus loin. À la fin du projet, les élèves étaient capables de parler de 

transformation de matière et de réinsertion dans un nouveau cycle de production. 

 

En résumé, les représentations des élèves sur le sujet ont, pour une partie de la classe, évolué 

et se sont complexifiées. Nous pensons que les différents moments que nous avons mis en 

place tout au long de cette séquence ont permis aux élèves de donner un sens concret au 

concept de recyclage. Ils ont su assimiler les notions abordées durant la séquence 

d’enseignement et dépasser la vision simplifiée qu’ils avaient initialement du recyclage. 
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7. Conclusion 

 

7.1 Recommandations pour refaire cette séquence 

 

Suite à la mise en place de cette séquence d’enseignement et après en avoir analysé le 

contenu, nous allons proposer d’éventuels changements qui faciliteraient son déroulement si 

cette dernière était à refaire par d’autres pairs. Nous tenons à rappeler que nous avons mis en 

place cette séquence dans le cadre de notre stage de troisième année de formation. Ainsi, le 

nombre de périodes accordé pour ce projet était donc réduit. 

 

La première modification que nous apporterions serait d’allouer plus de temps aux enquêtes 

afin que les élèves puissent mieux assimiler les différentes notions abordées. En effet, 

beaucoup d’informations importantes ont été données lors de cette étape, et du temps 

supplémentaire nous aurait permis d’approfondir certains points. 

 

Ensuite, il aurait également été plus confortable d’accorder 4 périodes au lieu de 2 à la 

réalisation du bricolage. En effet, nous avons dû mettre une certaine pression aux élèves pour 

qu’ils puissent terminer à temps leur bricolage. De plus, comme expliqué plus haut, il 

s’agissait d’une activité qui sort de l’ordinaire pour eux. Ainsi, le fait de leur accorder plus de 

temps leur aurait permis de travailler dans un cadre plus adéquat et sécurisant.  

 

De plus, nous avons constaté un point important à modifier afin de garantir un meilleur 

déroulement de la séquence. En effet, lors de la conception du bricolage, nous avons demandé 

aux élèves de concevoir au moins six croquis. Nous nous sommes rendu compte que cette 

consigne était trop ambitieuse, ce qui a bloqué certains élèves dans leur production d’idées. 

Ainsi, cela a biaisé la créativité de ces élèves.  

Nous pensons que demander au moins trois croquis aurait amplement suffit et cela aurait 

permis aux élèves de mieux diverger.  

Il faudrait de plus s’assurer qu’il y ait assez de choix concernant les déchets recyclables mis à 

disposition pour le bricolage afin de garantir que chaque élève puisse être inspiré et ne se 

retrouve pas bloqué par manque de matériel. 
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De plus, nous avons réfléchi aux contraintes que nous leur avons imposées lors de la 

conception du bricolage. Après avoir testé la séquence, nous nous sommes rendues compte 

que la contrainte touchant au thème de Noël a bloqué certains élèves. En effet, certains d’entre 

eux avaient déjà une idée de bricolage avant de recevoir les contraintes. Pour cette raison, il 

serait judicieux de communiquer cette contrainte dès l’annonce du bricolage. 

Cependant, il est tout à fait possible de proposer d’autres thèmes en fonction des sujets 

abordés au cours de l’année scolaire.  

 

Ensuite, dans la fiche de conception, nous avons décidé d’insérer un schéma représentant le 

cahier des charges avec des questions qui aideraient les élèves à organiser leur moment 

de conception. Cependant, nous n’avons pas insisté sur la manière de l’utiliser. Ainsi, il serait 

préférable de détailler son utilisation lors du moment de lecture collective des consignes. 

Nous pensons qu’il s’agit là d’une aide non-négligeable pour faciliter la conception.  

Pour finir, nous n’avons pas eu le temps de mettre en place la socialisation voulue. De ce fait, 

nous conseillons à des enseignants qui auraient plus de temps de réaliser une exposition des 

œuvres des élèves. En effet, cela permettrait de présenter leur projet à d’autres classes dans le 

but de valoriser le travail des enfants. De plus, ce serait l’occasion pour les élèves de présenter 

le projet dans le but de sensibiliser et intéresser les autres classes sur le thème.  

 

7.2 Limites de la recherche 

 

Au terme de notre travail de mémoire, nous avons pris du recul sur la mise en place de nos 

recherches afin d’en identifier les limites. 

 

Premièrement comme expliqué plus haut, il peut être déstabilisant pour certains élèves de 

rentrer dans le processus créatif avec une posture d’auteur. En effet, dans notre séquence 

d’enseignement, nous avons placé les élèves face à une tâche discrétionnaire dans laquelle les 

élèves avaient la possibilité de faire ce qu’ils voulaient dans un espace d’action limité par des 

contraintes. Ainsi, si les élèves n’ont pas l’habitude de travailler de la sorte dans le cadre des 

activités créatrices et techniques ou dans les autres branches, cela peut être source 

d’inquiétude pour certains. De ce fait, il est important de les habituer à travailler de cette 

manière afin de d’exercer leur créativité. 
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Ensuite, nous avons remarqué une autre limite concernant la mise en place du processus 

créatif en classe en général. En effet, les élèves doivent concevoir leur propre bricolage sans 

se fier à une marche à suivre. De ce fait, ces derniers ont souvent beaucoup d’idées 

concernant la réalisation de leur bricolage. Cependant, ils n’ont pas toujours conscience que 

ces idées peuvent s’avérer irréalisables, en pratique. Pour cette raison, il est important de 

superviser le travail des enfants afin de pouvoir les réorienter si besoin. 

Pour conclure, malgré ces quelques limites auxquelles il faut tenir compte, nous sommes 

persuadées qu’il s’agit d’une séquence d’enseignement très enrichissante autant pour les 

élèves que pour les enseignants qui la mettraient en place. 

 

7.3 Bilan des connaissances et compétences développées dans cette séquence 

 

Au terme de notre projet, nous avons décidé de faire le point afin de mettre en avant les 

aspects intéressants de la mise en place de cette séquence d’enseignement. Nous avons 

réfléchi à la pertinence du fait de croiser les disciplines de l’EDD et des ACM ensemble, au 

sein d’une même séquence. Au regard de nos recherches, nous pensons qu’il y a de nombreux 

avantages à la mise en place de ce type de projet. 

 

Premièrement, le fait de travailler ainsi nous a permis de rendre le projet motivant pour les 

enfants. En effet, nous ne nous sommes pas limitées à donner une leçon théorique sur 

l’éducation au développement durable ordinaire. Nous avons décidé d’intégrer à celle-ci une 

leçon d’ACM dans laquelle les élèves ont conçu et réalisé un bricolage grâce à des déchets 

recyclables. 

 

Effectivement, nous pensions qu’en alliant ces deux disciplines, il serait plus facile pour les 

élèves de prendre conscience de la notion de transformation de la matière et de recyclage. 

Ainsi, nous nous sommes justement rendu compte, au fil de nos recherches, que le bricolage a 

permis de concrétiser et consolider les notions théoriques acquises lors de la première partie 

de la séquence. Selon nous, si nous nous étions seulement limitées à donner une leçon 

théorique, les enfants n’auraient peut-être pas assimilé les notions de la même manière et le 

concept de recyclage aurait gardé un sens plus réduit. 

 

Inversement, nous pensons que si nous nous étions arrêtées à la réalisation d’un bricolage sur 

la base de déchets recyclables sans insister sur les aspects théoriques du développement 
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durable, les élèves n’auraient peut-être pas pu, selon nous, prendre conscience de la 

complexité du concept de recyclage. 

Ainsi, pour ces différentes raisons, nous pensons qu’il est bénéfique pour les apprentissages 

des élèves de croiser ces deux domaines au sein d’une même séquence d’enseignement. 

 

Nous avons également fait le point sur ce que ce travail nous a apporté et en quoi il a enrichi 

notre pratique. Lors de ce projet, nous avons appris à sortir de notre zone de confort, car nous 

avons enseigné de manière différente. En effet, ce travail nous a permis de nous rendre 

compte à quel point il était enrichissant d’amener la transdisciplinarité dans une telle 

séquence. Effectivement, dans cette situation, ces deux disciplines sont complémentaires et se 

prêtent bien à ce genre de projet. Nous avons donc retenu qu’il est tout à fait possible 

d’associer une partie créative avec la réalisation d’un bricolage à une leçon théorique sans que 

les apports théoriques n’en soient pour autant dévalorisés.  

 

Ensuite, nous avons pris conscience à quel point il était intéressant de placer les élèves en 

posture d’auteur et en démarche d’enquête dans le cadre des activités créatrices et techniques. 

En effet, comme expliqué au fil de notre travail, cela permet de motiver les élèves et travailler 

un grand nombre de compétences. Nous nous sommes donc rendu compte qu’il était 

beaucoup plus bénéfique pour les élèves de travailler sans marche à suivre et de laisser libre 

court à leur imagination. Suite à cette réflexion, nous avons pris conscience de l’importance 

de travailler ainsi dans le cadre des ACM et songeons à plus mettre en place cette démarche 

dans nos classes respectives. 
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9. Annexes 

9.1 Matériel de la séquence d’enseignement 

 

Candice Bordigoni et Diana Retfalvi 

8P 

Séquence d’enseignement pour mémoire professionnel 

 

Objectifs du PER : 

• FG 26-27 — Analyser des formes d'interdépendance entre le milieu et l'activité 

humaine ... 

… en identifiant des comportements favorisant la conservation et l'amélioration de 

l'environnement et de la biodiversité. 

 

• FG 21 — Décoder la mise en scène de divers types de messages… 

…en comparant de manière critique les informations données par des sources 

différentes sur les mêmes sujets. 

 

• A 21 AC&M — Représenter et exprimer une idée, un imaginaire, une émotion en 

s'appuyant sur les particularités des différents langages artistiques ... 

…en exploitant les matières. 

…en exploitant les possibilités des différents outils, matériaux, supports, techniques. 

…en appréhendant et en organisant l'espace en plans et en volumes. 

 

Objectifs opérationnels : 

 

Avant de commencer : L’ESCD répondre aux questions d’un questionnaire. 

Période 1 : L’ESCD réaliser une enquête sur le recyclage. 

Période 2 : L’ESCD mettre en évidence des informations relatives aux trois piliers du 

développement durable, sur la base de l’exemple du papier recyclé. 

Période 3 : L’ESCD concevoir son bricolage sur la base de consignes et de contraintes. 

Période 4 : Il sera capable de générer un croquis. 



 69

Période 5 et 6 : L’ESCD réaliser son bricolage en suivant son croquis. 

Période 7 : L’ESCD identifier les étapes de réalisation de son bricolage pour répondre à des 

questions orales. Il sera également capable de répondre aux questions d’un questionnaire. 

 

Déroulement : 

Temps Étapes Matériel Mode de 

travail 

 

 

 

 

 

 

 

 

5 min 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

12 min 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une semaine avant le commencement du projet : 

 

 

Explication du but de la séquence aux élèves : 

Expliquer aux élèves que dès la semaine suivante 

nous allons commencer une séquence sur le 

développement durable et sur le recyclage. 

Je leur explique que la séquence sera coupée en deux 

parties : une partie plus théorique ou nous allons 

parler du recyclage et de la transformation de la 

matière. 

Dans la seconde partie, en ACM ils vont devoir 

choisir comment transformer un déchet qu’ils auront 

ramené en classe afin de lui donner une deuxième vie. 

Dès le lendemain, leur demander de ramener en classe 

des déchets recyclables de tout types : carton, PET, 

verre… 

Leur expliquer que nous avons besoin de récolter des 

informations au sujet de leurs représentations du sujet.  

 

 

 

Distribution du questionnaire (cf. annexes de la 

séquence) et lecture collective des questions.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Questionnaire 

1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coll 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ind 
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5 min 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Préciser que nous n’allons ni le corriger, ni le juger. 

C’est un questionnaire qui va nous permettre de voir 

si, et comment leur façon de percevoir le recyclage va 

évoluer au cours du projet. 

 

Les élèves y répondent individuellement. 

 

 

 

 

 

 

Partie théorique : 

 

Période 1 : 

Enquête : 

 

Juste avant de commencer la séquence : 

En salle d’informatique, ouvrir sur chaque ordinateur, 

la page internet sur laquelle se trouvent les liens pour 

les enquêtes. (Les liens internet utilisés sont 

disponibles dans les annexes de la séquence) 

 

Consignes : 

 « Sur les différents sites que je vous mettrai à 

disposition, vous allez devoir trouver les informations 

pour expliquer comment on recycle ces différentes 

matières et par quelles étapes on doit passer. Vous 

allez également devoir indiquer comment on peut 

transformer la matière.  Le but n’est pas de recopier 

les textes des sites internet, mais je résumer les étapes 

principales. Au fur et à mesure de vos recherches, 

notez vos informations sur votre fiche d’enquête. « 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche 

d’enquête 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coll 
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15 min 

 

 

 

 

 

 

5 min 

par 

groupe 

soit 25-

30 min 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

10 min 

 

Distribution d’une fiche d’enquête par groupe (cf. 

annexes de la séquence) 

 

 

Formation des groupes : 

11 groupes de 2 : 

-3 groupes sur le papier recyclé 

-2 groupes sur le verre recyclé 

-2 groupes sur le plastique recyclé 

-2 groupes sur le terreau recyclé 

-2 groupes sur les métaux recyclés 

(Différenciation : former des groupes hétérogènes). 

 

 

 

Réalisation des enquêtes : 

Les élèves réalisent leur enquête en salle 

d’informatique pendant 25 minutes. Passer pour aider 

et superviser les différents groupes. 

 

 

 

Retours en classe : présentation de quelques 

enquêtes : 

Je demande à quelques groupes (cinq) de venir 

présenter les résultats de leur enquête devant la classe. 

Faire passer au minimum un groupe de chaque 

matière. 

Je demande aux élèves « spectateurs » de compléter 

les informations données si besoin. 

Pour valider ou non les présentations des enquêtes, je 

m’aide de la fiche de synthèse sur les différents 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 ordinateur 

par groupe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche 

« synthèse des 

enquêtes » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par 

groupes 

de 2 ou 

3 

 

 

 

 

 

Coll 
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10 min 

 

 

 

 

 

 

 

25 min 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

matériaux, disponible en annexe. 

 

Période 2 : 

 

A la fin des présentations, distribution de la fiche de 

synthèse des enquêtes à chaque élève, en guise de 

correction écrite. 

Pour institutionnaliser les acquis, se mettre d’accord, 

collectivement, sur une définition de la notion de 

recyclage industriel. Les élèves lèvent la main pour 

donner leurs propositions. 

Synthétiser les réponses dans le but d’arriver à la 

définition suivante : 

“Le recyclage industriel, c’est le fait de transformer 

des déchets à l’aide de machines pour leur donner 

une deuxième vie/pour en faire de nouveaux objets.”  

 

Les élèves notent cette définition sur une fiche 

destinée à cet effet. 

 

 

 

Travail sur les trois piliers du développement 

durable : 

 

Distribution de la fiche « Les trois piliers du 

développement durable : exemple du recyclage du 

papier « (Fiche disponible en annexe de la séquence). 

Lecture collective de la consigne. 

 

Les élèves discutent par deux, pendant 5 minutes, des 

trois questions portant sur les différents piliers du 

développement durable. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche « les 

aspects du 

recyclage du 

papier » 

 

 

 

 

 

Fiche 

« discussion 

sur les trois 

piliers du 

DD » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coll 

 

Par 

deux 

(voisin 

de 

bureau) 

 

 

 

 

 

Coll 
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10 min 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mise en commun : 

Collectivement, nous discutons des différentes 

questions. Pour la correction, je me suis basée sur la 

fiche intitulée « discussion sur les trois piliers du 

développement durable », également disponible en 

annexe. 

 

Pour la partie portant sur le pilier économique, 

montrer le cycle de production du papier au beamer 

(cf. annexe). 

 

 

 

 

 

Partie créative :  

 

Période 3 : 

Conception du bricolage 

Discussion sur les différents types de recyclage : 

 

Exemples de questions : 

« Comment s’appelle le type de recyclage dont nous 

avons parlé la semaine passée ?» (Le recyclage 

industriel) 

« Quel autre type de recyclage connaissez-vous ? » 

(Le recyclage créatif) 

« Avez-vous déjà vu un objet qui a été créé à partir de 

matériaux recyclés ? » 

« Avez-vous déjà vous-même créé un tel objet, que ce 

soit en classe ou chez vous, pour le plaisir ? » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Beamer et 

schéma du 

cycle de 

production du 

papier 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coll 
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5 min 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

5 min 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour introduire le recyclage créatif, présenter au 

beamer des images représentant diverses productions 

d’artistes qui récupèrent et utilisent des matières afin 

d’en faire des œuvres d’art. Ces images sont 

disponibles dans la partie “annexes”.  

 

 

« Quelles sont les similitudes et les différences entre 

ces deux types de recyclage ? » (Aspect de 

transformation de la matière mais pas à la même 

échelle.)  

 

 

Les informer que lors des périodes suivantes, ils vont 

à leur tour entrer dans la peau d’un artiste/auteur afin 

de créer leur propre œuvre d’art et donner une 

deuxième vie à des objets recyclables. 

 

 

 

Bricolage : 

Consignes générales : 

 

« Vous allez devoir créer un bricolage à partir des 

objets recyclables que vous avez amené. J’en ai 

également ramené d’autres si ceux-là ne vous 

inspirent pas. Aujourd’hui, nous allons nous 

concentrer sur la partie où vous allez mettre en ordre 

vos idées. La semaine prochaine, nous allons nous 

rendre en salle d’ACT pour réaliser le bricolage. » 

 

Remarques : 

« Attention, ce n’est pas un bricolage avec modèle, 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche de 

conception du 

bricolage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coll 
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15 min  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

20 min 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

mais vous allez être les créateurs de votre propre 

objet, vous allez le concevoir entièrement vous-même. 

C’est un travail personnel, le but est que vous n’ayez 

pas tous le même objet, mais que ce soit quelque 

chose qui est propre à chacun d’entre vous. Ne pas 

donner vos idées à vos camarades, ça pourrait 

compromettre le travail. » 

 

Consignes pour la conception : 

Distribution de la fiche de conception aux élèves (cf. 

annexe). Lecture collective des consignes. 

 

Rappel des points importants : 

 

 « Après vous viendrez observer les objets afin de 

réfléchir auquel vous aurez envie d’utiliser pour votre 

bricolage. Vous allez devoir vous rediriger vers deux 

ou plusieurs objets, soit ceux avec lesquels vous serez 

le plus à l’aise. » 

« Vous pouvez créer soit objet décoratif, soit objet qui 

aura une utilité. Vous pourrez soit le garder pour 

vous, soit l’offrir. » 

 

Vous devrez respecter des contraintes : 

-Utiliser deux ou plusieurs objets recyclables 

-Bricolage en lien avec Noël/ hiver. 

-Vous allez avoir deux périodes de 45 minutes pour le 

réaliser, pas plus. 

-L’objet doit être en volume. 

-Outils : vous ne pourrez utiliser que des ciseaux, 

cutter, colle blanche ou colle chaude. 

 

(Il sera possible de peindre l’objet ou de rajouter des 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ardoises 

 

 

 

 

 

 

 

Objets 

recyclables 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ind 
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15 min 

 

 

 

 

 

 

 

 

15 

 

 

 

5 min 

petits éléments (ficelle, mousse, paillettes…)) 

 

 

Moment d’enquête sur le thème de Noël/hiver : 

 

« Par deux, vous allez réfléchir et noter sur votre 

ardoise tous les éléments qui vous font penser à Noël/ 

l’hiver. Cela va vous permettre de vous aider à 

trouver des idées pour votre bricolage. » 

 

Mise en commun : sapin, couronne, bonhomme de 

neige, Père Noël, rennes, lutins, boule à neige, boule 

de Noël, bougie, bougeoir, cadeaux… 

 

 

Tables par tables, les élèves viennent observer quels 

objets recyclables sont à disposition et réfléchissent 

auxquels ils voudront utiliser. 

 

 

 

Moment de brainstorming (pensée divergente) : 

 

« Maintenant, vous allez, sur la base des objets à 

dispositions qui vous intéressent, écrire minimum six 

de bricolages différents. 

Écrivez toutes les idées qui vous viennent à l’esprit 

par rapport à ce que vous pourriez faire avec ces 

objets sur la feuille que vous avez reçue. » 

 

Passer dans les rangs pour superviser les élèves. 

 

Période 4 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Objets 

recyclables 

 

 

 

Ind 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ind 
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Moment de recentrage (pensée convergente) : 

 

« Une fois que vous avez trouvé vos différentes 

d’idées, vous allez vers le projet qui vous paraît le 

meilleur, c’est-à-dire celui qui respecte le mieux les 

consignes et qui est le plus adapté. Je passerai dans 

les rangs pour observer. » 

 

Passer dans les rangs pour vérifier que l’idée 

sélectionnée est réalisable et respecte toutes les 

consignes. 

 

Croquis : 

 

« Maintenant que vous avez choisi votre idée la plus 

adaptée, vous allez devoir faire un croquis de votre 

projet en détaillant votre façon de transformer vos 

objets recyclés en n’oubliant pas de mettre les 

légendes pour que l’on comprenne ce que vous allez 

faire. N’oubliez pas également d’Indiquer de quel 

matériel vous allez avoir besoin ! » 

 

Passer pour noter matériaux pour chaque enfant, 

phase d’attribution des objets. 
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2x45 

min 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

20 min 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

20 min 

 

Périodes 5 et 6 : 

Réalisation du bricolage 

 

Installation au préalable du matériel en salle d’ACT. 

 

Rendre aux élèves le dossier sur lequel ils ont fait leur 

croquis définitif. 

 

Sur la base de leur croquis, les élèves réalisent leur 

bricolage. 

 

 

 

Période 7 : 

Socialisation des bricolages terminés (une semaine 

après la réalisation des bricolages) 

 

Les élèves volontaires présentent leur bricolage 

terminé à la classe. 

 

Questions métacognitives à poser oralement à ces 

élèves : 

« Comment l’idée t’es venue pour réaliser ce 

bricolage ?» ; « Comment t’y es-tu pris(e) pour arriver 

à ce résultat ? » ; « Es-tu satisfait(e) du résultat ?» ; 

« Est-ce que tu as trouvé difficile de concevoir ton 

propre bricolage ?» « Que vas-tu en faire ? » 

 

En fin de séance, les élèves peuvent repartir avec leur 

bricolage à la maison. 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche de 

conception du 

bricolage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bricolages 

terminés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ind 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Coll 
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Distribution du questionnaire 2 :  

 

Lire les questions ensemble. 

Les élèves répondent individuellement aux questions. 

Leur demander de bien développer leurs idées et leurs 

réponses. 

Questionnaire 

2 

Ind 
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Annexes :  

 

Questionnaire 1 :                            

 

Prénom : __________________    Date : __________________ 

 

Questionnaire sur le recyclage – Classe 8P/07 

 

1. Pour toi, que signifie le terme « recycler » ? 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

Peux-tu donner quelques exemples ? 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

 

2. Est-ce que tu penses que c’est important de recycler ? 

 

�  C’est très important 

�  Assez important 

�  Peu important 

�  Pas du tout important 

 

Explique ta réponse : 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 



 81

3. À ton avis, dans quel but recyclons-nous les déchets ?  

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

4. Est-ce que tu tries tes déchets : 

 

�  Toujours 

�  Souvent 

�  De temps en temps 

�  Rarement 

�  Jamais 

 

Si tu tries tes déchets, qu’est-ce que tu tries ? 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

5. Sais-tu à quoi correspondent les logos suivants : 

 

 

 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

6. As-tu déjà vu des objets en matières recyclées qui t’ont plu ou que tu as trouvés 

intéressants ? 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 
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7. Est-ce que tu as déjà utilisé un déchet pour en faire autre chose ? 

Si oui, qu’est-ce que tu as fait ? 

Si non, qu’est-ce que tu pourrais envisager de faire ? 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 
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Sites internet pour les enquêtes : 

 

Sites internet pour l’enquête sur le recyclage des matériaux : 

 

Sites plastiques :  

 

https://www.consoglobe.com/recycler-plastiques-4312-cg/2 

 

https://sitetom.syctom-paris.fr/le-parcours-des-dechets/tom-recycle/le-recyclage-des-

plastiques.html 

 

 

Sites acier/ aluminium :  

 

https://sitetom.syctom-paris.fr/le-parcours-des-dechets/tom-recycle/le-recyclage-de-lacier-et-

de-laluminium.html 

 

https://www.superprof.fr/ressources/physique-chimie/tout-niveau/expose-ps-

7/environnement-recycler-metal.html 

 

Sites papier/ carton brique/ alimentaire :  

 

https://sitetom.syctom-paris.fr/le-parcours-des-dechets/tom-recycle/le-recyclage-des-papiers-

cartons-et-briques-alimentaires.html 

 

http://www.feuille-erable-lr.fr/le-procede-de-recyclage-du-papier/ 

 

Site verre :  

https://sitetom.syctom-paris.fr/le-parcours-des-dechets/tom-recycle/le-recyclage-du-

verre.html 

 

Site terreau :  

 

https://sitetom.syctom-paris.fr/le-parcours-des-dechets/tom-composte.html 
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1. Fiche pour réaliser les enquêtes : 

 

Prénom : ____________________   Date : ____________________ 

 

 

Enquête sur les différentes formes de recyclage – Classe 8P/07 

 

 

1. Quelle est ta matière recyclée ?  …………………………………………… 

 

 

2. Quelles sont les étapes nécessaires pour recycler cette matière ? 

 

………………………………………………………………………………………………….. 

 

………………………………………………………………………………………………….. 

 

………………………………………………………………………………………………….. 

 

………………………………………………………………………………………………….. 

 

………………………………………………………………………………………………….. 

 

………………………………………………………………………………………………….. 

3. Que peut-on obtenir suite à ces différentes étapes comme nouvel objet recyclé ?  

 

………………………………………………………………………………………………….. 

 

………………………………………………………………………………………………….. 

 

………………………………………………………………………………………………….. 

 

………………………………………………………………………………………………….. 
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Fiche de synthèse des enquêtes : 

MATIERE ETAPES 
NOUVEAUX OBJETS 

RECYCLES 

PLASTIQUE 

 

Plastiques transparents PET : 

 

1. Les bouteilles en plastique sont 

passées au tamis pour être 

nettoyées. Les bouteilles et les 

bouchons sont broyés en 

paillettes. 

2. Les paillettes sont lavées : le 

PEHD va flotter, le PET va 

couler. Les paillettes vont être 

pressées et séchées. 

3. Recyclage : les paillettes sont 

transformées en nouveaux objets. 

 

PET : bouteilles, fibres 

polyester pour la fabrication 

de tissus, moquettes, 

polaires, ouate pour 

rembourrer des anoraks, 

couettes, oreillers 

 

 

 

 

 

 

PEHD : flacons et 

bouteilles, arrosoirs, bacs à 

fleurs, chaises de jardin, 

gaines, tubes, canalisations, 

sièges auto 

 

 

Plastiques opaque PEHD : 

 

1. Les bouteilles en PEHD sont 

passées au tamis pour être 

nettoyées puis broyées en 

paillettes. 

2. Les paillettes sont lavées puis 

fondues en joncs (sorte de bâtons) 

qui sont coupés en granulés. 

3. Recyclage : les granulés sont 

transformés en nouveaux objets. 
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ACIER / ALU 

 

1. Les canettes, boîtes de conserve, 

bombes aérosol sont d'abord 

broyées puis passent dans un four 

à basse température pour éliminer 

les impuretés, laque, vernis, 

étiquettes... 

2. Elles sont ensuite fondues dans 

des fours à 1600 °C. 

3. L'acier ou l'aluminium fondu est 

ensuite étiré sur une table : 

• L’acier sous forme de plaques, 

bobines, barres ou fils. 

• L’aluminium sous forme de 

plaques ou de lingots. 

4. Le recyclage 

 

Acier : boîtes de conserve, 

canettes, appareils 

ménagers, armatures pour 

béton, structures 

métalliques, pièce 

automobile 

 

Alu : boîtes de conserve, 

canettes, papier aluminium, 

barquettes, bombes aérosol, 

fenêtres, portes, gouttières, 

appareils ménagers, 

ustensiles de cuisine, pièce 

automobile, vélo, trottinette 

 

PAPIER / 

CARTON / 

BRIQUE 

ALIMENTAIRE 

 

1. Les papiers, cartons et briques 

sont broyés puis brassés dans de 

l’eau (pour séparer les fibres 

celluloses des autres matériaux).  

2. Nettoyage dans un tamis. 

3. Désencrage : la pâte est lavée 

pour enlever l’encre. 

4. Séchage : la pâte est étalée, 

séchée et mise en bobine. 

5. Recyclage  

 

Papiers : cahiers, livres, 

journaux, magazines 

 

Cartons : nouveaux cartons 

 

Briques alimentaires : 

papier toilette, tapisserie, 

serviettes en papier, papier 

cadeau, enveloppe kraft 
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VERRE 

 

1. Tri manuel pour retirer ce qui 

n’est pas en verre. 

2. Tri mécanique pour éliminer les 

capsules, les débris, les bouchons, 

les papiers. Puis le tout est broyé 

et transformé en calcin (poudre de 

verre). 

3. Le calcin est fondu dans un four à 

une température de 1400 °C, 

associé à de la silice, de la soude, 

du calcaire et des colorants 

(matières qu’on ajoute, poudre). 

4. La pâte en fusion passe dans un 

moule où elle est soufflée puis 

refroidie. 

5. Recyclage  

 

Bouteilles, bocaux, flacons, 

pots (de confiture par 

exemple) 

 

TERREAU 

 

1. Récolter les déchets de cuisine et 

du jardin, les feuilles humides et 

les broyer, couper en morceaux. 

2. Mettre dans un boisseau (sorte de 

bac) 

3. Remplir le composteur avec : 

- 50% de déchets humides pour 

fournir de l’eau 

- 50% de déchets sec pour aérer 

4. Mélanger régulièrement les 

déchets pour circuler l’air et 

vérifier l’humidité. 

 

Composte pour nourrir le 

sol, les plantes et les fleurs. 
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Les trois piliers du développement durable : exemple du recyclage du papier : 

 

Prénom : ____________________   Date : ____________________ 

 

 

 

Les trois piliers du développement durable : exemple du recyclage du papier  

 Classe 8P/07 

 

 

 

Par deux, discutez des différentes questions ci-dessous. Pour chacune d’entre elles, tentez 

d’y répondre. 

 

 

 

1. Pourquoi est-il bénéfique pour l’environnement d’acheter du papier recyclé plutôt que 

du papier non recyclé ?  

 

 

 

 

2. Selon vous, concernant le coût, quelle serait la différence entre produire du papier non 

recyclé et du papier recyclé ? 

Pour répondre à cette question, réfléchissez aux étapes nécessaires par lesquelles sont 

passés les papiers pour arriver au produit fini. 

 

 

 

 

 

3. Qui seraient les acteurs de la chaîne de production du papier (papier non recyclé et 

papier recyclé compris) ? 
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Fiche intitulée « discussion sur les trois piliers du développement durable » : 

 

Discussion sur les trois piliers du développement durable : 

 

Pilier environnemental : 

Discussion avec les élèves : 

 

1. Pourquoi est-il bénéfique pour l’environnement d’acheter du papier recyclé plutôt 

que du papier non recyclé ? (Exemple : papier pour imprimante, cahiers, journaux, …) 

 

Relance : Réfléchissez par quelles étapes doivent passer ces deux sortes de papier. 

Réfléchissez avec quoi est fabriqué le papier à la base ! 

 

Réponse : 

Le fait de recycler permet d’éviter d’aller chercher/puiser de nouvelles ressources ou matières 

premières dans la nature.  

En effet, en achetant des produits issus du recyclage (exemple : papier : journaux), on réutilise 

la matière qui a déjà été recyclée/transformée sans repasser par toutes les étapes (Aller 

chercher matière première dans la nature : exploitation forestière, transformation dans 

usines…) 

 

Pilier économique : 

 

Selon toi, concernant le coût, quelle serait la différence entre acheter du papier non-

recyclé du papier recyclé ? 

Pour répondre à cette question, réfléchis aux étapes nécessaires par lesquelles sont 

passées les papiers pour arriver au produit fini. 

 

Réponse : 

Pour obtenir une feuille de papier non recyclé, Il faut passer par de nombreuses étapes : 

En résumé, exploitation forestière : plantation des arbres, récolter le bois, acheminement du 

bois vers les usines de production, fabrication/traitement de la pâte avec des machines, 

fabrication du papier, transformation selon diverses utilisations. 
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Pour obtenir une feuille de papier recyclé : 

Dans l’usine, à partir de feuilles de papier recyclé, fabrication/traitement de la pâte avec des 

machines, fabrication du papier, transformation selon diverses utilisations. 

 

En résumé, en terme économique, cela revient moins cher de produire du papier recyclé car 

on ne passe pas par les étapes dans lesquelles on va chercher la matière première dans la 

nature. Ces dernières étapes sont très coûteuses cela demande de payer la main-d’œuvre, le 

matériel, les moyens de transport etc. 

 

 

Pilier social : 

 

Qui seraient les acteurs de la chaîne de production du papier (papier recyclé et non-

recyclé compris) ? 

 

Bucherons, transporteur, main-d’œuvre des usines.  

Lien avec le pilier économique : il faut payer toutes ces personnes. 
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Schéma du cycle de production du papier : 

 

Cycle de production du papier : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.indufed.be/developpement-durable/#cycle-de-vie 

  



 

Exemples d’œuvres d’art : recyclage créatif

 

 

 

Derek Gores a récupéré des magazines, des étiquettes et des matériaux recyclés pour en faire des 

tableaux : 

 

 

 

 

Tim Noble et Sue Webster utilisent toutes sortes de déchets pour ensuite les éclairer et former des 

ombres portraits : 
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: recyclage créatif : 

récupéré des magazines, des étiquettes et des matériaux recyclés pour en faire des 

       

Tim Noble et Sue Webster utilisent toutes sortes de déchets pour ensuite les éclairer et former des 

         

récupéré des magazines, des étiquettes et des matériaux recyclés pour en faire des 

 

Tim Noble et Sue Webster utilisent toutes sortes de déchets pour ensuite les éclairer et former des 

 



 

Guerra de la Paz recycle des vêtements et des tissus pour en faire différentes œuvres d’art en 

volume : 

 

 

 

 

 

Wim Delvoye récupère des pneus usagés ou des métaux qu’il découpe et grave pour en faire 

diverses sculptures en volume

 

 

 

 

Images tirées du site :  

https://blog.artsper.com/fr/inspirez
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Paz recycle des vêtements et des tissus pour en faire différentes œuvres d’art en 

         

Wim Delvoye récupère des pneus usagés ou des métaux qu’il découpe et grave pour en faire 

 : 

                  

https://blog.artsper.com/fr/inspirez-vous/top-8-des-artistes-du-recyclage/ 

Paz recycle des vêtements et des tissus pour en faire différentes œuvres d’art en 

 

Wim Delvoye récupère des pneus usagés ou des métaux qu’il découpe et grave pour en faire 

 



 

Le projet TERRA a mis en place plusieurs collections qui mettent

bouteilles en plastique : 

 

 

 

 

 

 

Image tirée du site :  

http://tout-en-recup-recyclage-artistique.over
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Le projet TERRA a mis en place plusieurs collections qui mettent en avant la récupération de 

    

artistique.over-blog.com/tag/%22dechets%20d%27oeuvres%22/

 

en avant la récupération de 

blog.com/tag/%22dechets%20d%27oeuvres%22/ 
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Fiche de conception du bricolage : 

 

Prénom : _____________________    Date : ____________________ 

 

 

Conception du bricolage - Classe 8P/07 

 

 

Sur la base des déchets à disposition qui t’intéressent, écris le plus d’idées possibles pour 

savoir comment tu pourrais transformer ces objets selon les contraintes.  

 

Garde en tête que ta création doit : 

- Etre adaptée au contexte de la classe (faisable en salle d’ACM). 

- Etre nouvelle et originale. 

 

Contraintes : 

- Utilisation d’un ou plusieurs produit(s) recyclé(s) 

- Thème de Noël 

- L’objet doit être créé en 2 périodes 

- L’objet doit être en volume 

- Outils à disposition : ciseaux, cutter, colle 

 

 

 

Différentes Idées de bricolages à réaliser à partir d’objets recyclés 

(aide-toi du schéma ci-contre) : 
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Maintenant que tu as trouvé plusieurs idées, recentre-toi vers le projet que tu trouves le plus 

adapté et qui respecte le plus les consignes et les contraintes :  

Fais un croquis de ton projet avec les détails et les légendes : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Liste du matériel dont tu auras besoin pour réaliser ton bricolage : 

  



 

Questionnaire 2 : 

 

 

Prénom : __________________

 

 

  Questionnaire numéro 2 sur le recyclage 

 

 

8. Pour toi, que signifie le terme 

 

…………………………………………………………………………………………………

 

…………………………………………………………………………………………………

 

Peux-tu donner quelques exemples

 

…………………………………………………………………………………………………

 

…………………………………………………………………………………………………

 

9. Est-ce que tu penses que c’est important de recycler ?

 

�  C’est très important

�  Assez important 

�  Peu important 

�  Pas du tout important

 

Explique ta réponse : 

 

…………………………………………………………………………………………………
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: __________________    Date : __________________

Questionnaire numéro 2 sur le recyclage – Classe 8P/07

Pour toi, que signifie le terme « recycler » ? 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

tu donner quelques exemples ? 

…………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………

ce que tu penses que c’est important de recycler ? 

C’est très important 

Pas du tout important 

…………………………………………………………………………………………………

: __________________ 

Classe 8P/07 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 
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………………………………………………………………………………………………… 

 

10. À ton avis, dans quel but recyclons-nous les déchets ?  

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

11. Est-ce qu’il y a eu un changement dans ta façon de trier tes déchets depuis le début de 

notre projet sur le recyclage ?  

Explique ta réponse : 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

12. Pourquoi est-il bénéfique pour l’environnement d’acheter du papier recyclé plutôt que 

du papier non recyclé ? 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

13. Est-ce que le bricolage que tu as fait t'as apporté quelque chose pour comprendre le 

recyclage ? 

Explique ta réponse : 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 
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14. A. Lors du moment de la planification du bricolage, est-ce que tu t’es senti motivé par 

ce projet ? 

Explique ta réponse :  

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

B. T'es-tu senti libre de faire des choix ?  

�  Beaucoup 

�  Assez  

�  Un peu 

�  Pas du tout 

 

Explique pourquoi : 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

 

C. As-tu rencontré d’éventuelles difficultés ? Si oui, lesquelles ? 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 
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15. Après avoir réalisé ce projet, est-ce que ta vision du recyclage a changé ? Si oui, peux-

tu expliquer ?  

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 

 

………………………………………………………………………………………………… 
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Réalisations d’élèves : 
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Résumé :  

  

Dans le cadre notre travail de mémoire, nous avons testé les effets de la mise en place d’une 

séquence d’enseignement portant sur le développement durable, et sur le recyclage, dans une 

classe de 8H. Cette séquence est composée premièrement, d’une partie théorique sur le 

recyclage, dans laquelle nous avons travaillé avec les élèves sur le sujet de manière 

relativement théorique. Ensuite, lors de la deuxième partie de la leçon, les élèves ont dû 

réinvestir leurs connaissances acquises et entrer dans une posture d’auteur afin de concevoir et 

réaliser un bricolage sur la base d’objets recyclables.  

Ainsi, à l’aide de questionnaires que nous leur avons fait passer en début et en fin de 

séquence, nous avons analysé les effets de la mise en place d’une telle séquence sur leurs 

représentations initiales, concernant ce sujet. En effet, nous avons voulu tester si le recyclage 

a pris du sens pour eux et notamment si le fait d’insérer une partie dans laquelle les élèves 

devaient transformer eux-mêmes des matériaux récupérables, leur a permis de mieux 

assimiler l’acte de recycler.  

 

 

 

 

 

Mots-clés :  

 

Développement durable 

Éducation au développement durable 

Recyclage 

Créativité 

Activité créatrice 

Posture d’auteur 

 

 

 


